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C'est
La Réunion

VOUS!

La pastille qui marque 
vos contributions, 

parce que le journal de 
la Région, c'est vous.

LE IVÈME FORUM DES RÉGIONS ULTRAPÉRI-
PHÉRIQUE S’EST TENU LES 30 ET 31 MARS 
DERNIER. QUELS ÉTAIENT LES ENJEUX?   
L’Union européenne a engagé depuis quelques 
mois une réflexion globale sur le futur des poli-
tiques de l’UE pour l’après 2020. Elle s’apprête, 
aussi, à adopter, d’ici la fin de l’année, sa future 
stratégie en faveur des RUP. Il était important 
que les RUP fassent entendre leur voix et 
fassent connaître leurs propositions. L'adop-
tion du mémorandum conjoint des RUP est une 
étape décisive pour laquelle j’ai souhaité une 
concertation exemplaire et élargie notamment 
aux acteurs économiques et institutionnels ré-
unionnais. L’enjeu principal de ce Forum est de 
faire en sorte que la prochaine " Communica-
tion" de la Commission prenne en compte les 
150 propositions du Mémorandum. Il était donc 
de ma responsabilité d'expliquer très claire-
ment à la Commission quelles sont les attentes 
de La Réunion, ses spécificités pour améliorer 
notre quotidien et accompagner notre dévelop-
pement.

QUELS SONT LES PRINCIPAUX OBJECTIFS 
DU MÉMORANDUM DES RUP REMIS À JEAN-
CLAUDE JUNCKER ?
Ce texte est vraiment le résultat d’un travail de 
coordination, une vraie plate-forme consen-
suelle entre les RUP naturellement mais aussi 
avec le partenariat local. 
L’objectif majeur de ce Mémorandum, remis 
directement au Président de la Commission 
Européenne, est d’amener la Commission a tiré 
toutes les conséquences de l’arrêt de la Cour de 
Justice de l’Union européenne (CJUE) du 15 
décembre 2015. Cette décision marque en effet 
un tournant dans la relation entre nos régions 
et l’Europe. La Commission Européenne doit dé-
sormais réellement prendre en compte toutes 
les spécificités de nos territoires. Les retards 
sont encore évidents chez nous par rapport à la 
très grande majorité des régions continentales. 
De même, les réglementations européennes 
ne peuvent pas s’appliquer de manière méca-
nique. Nous avons toujours défendu ces lignes 
à Bruxelles sans avoir été jusqu’à ce jour totale-
ment entendus. Le temps est enfin venu d’une 
nouvelle approche réglementaire qui permette 
réellement le développement des RUP en géné-
ral et de La Réunion en particulier. C’était tout 

l’enjeu de ce Forum et je suis particulièrement 
satisfait des propos que le Président Juncker 
nous a adressés :  Il a reconnu «  avec l'arrêt de 
2015, nous avons une base solide pour donner 
un nouvel essor à notre partenariat et mieux uti-
liser les moyens dont nous disposons pour aider 
les RUP à surmonter leurs contraintes tout en ti-
rant pleinement profit des atouts remarquables 
qu’elles ont en mains. » C’est une avancée 
considérable qu’il s’agit encore de concrétiser, 
ensemble, dans le quotidien de nos chefs d’en-
treprises, de nos agriculteurs, de nos pêcheurs 
et de nos artisans.

QUELLES SONT LES ATTENTES CONCRÈTES DE 
LA RÉUNION VIS-À-VIS DE L’UNION EURO-
PÉENNE ?
Je pense tout d’abord à la continuité territoriale. 
La liberté de circulation des personnes est en 
effet un principe fondamental de l'Union. Sauf 
que pour la grande majorité des Réunionnais, 
elle reste évidemment un droit purement 
théorique. L’Union européenne ne peut plus 
se contenter de principes abstraits, mais doit 
garantir des droits concrets et effectifs en y met-
tant les moyens nécessaires.  L’Europe, au même 
titre que l’État d’ailleurs, doit en effet aider nos 
territoires à surmonter le défi de l’éloignement. 
Je pense aussi aux questions de l’emploi et de 
la formation. Des questions évidemment essen-
tielles sur lesquelles l’Europe doit davantage 
concentrer ses efforts. A l’image de l’allocation 
additionnelle Feder surcoût dont les RUP sont 
les seules à bénéficier au titre de leur éloigne-
ment, j’ai plaidé pour la création d’une allo-
cation additionnelle « FSE surcoût » qui devra 
renforcer les moyens mobilisés en faveur 
des jeunes et des personnes les plus éloi-
gnées du marché de l’emploi.
Il y a aussi le défi de la compétitivité de notre 
économie. Il nous faut obtenir des flexibilités 
importantes au niveau des législations rela-
tives à la concurrence et aux aides d’État. Il est 
désormais essentiel de faire reconnaître par 

l’Union européenne que les aides qui sont 
consenties aux économies des RUP ne relèvent 
pas des aides d’État. Mises en œuvre à 10 000 
kilomètres du continent, elles ne sont pas en 
mesure de fausser la concurrence entre États 
membres. Non seulement, c’'est un gain en 
termes de simplification administrative, mais 
cela permet aussi de sécuriser au niveau des 
porteurs de projets les aides publiques et de 
renforcer leur efficacité.
Il y a encore la politique commerciale euro-
péenne à laquelle nous devons redonner toute 
sa cohérence. Il n’est pas admissible que l’Eu-
rope négocie des accords commerciaux avec 
les pays tiers qui sont nos concurrents directs 
sans nous concerter. Le déséquilibre au niveau 
des normes, des contraintes, des obligations 
est aujourd’hui trop important et trop pénali-
sant pour nos agriculteurs, nos pêcheurs et nos 
industriels. Les RUP ne peuvent plus être de 
simples variables d’ajustement des positions 
que la Commission adopte dans les enceintes 
internationales et notamment au sein de l’OMC. 
La concurrence est certes nécessaire mais en-
core faut-il qu’elle soit loyale. Il faut donc que 
les règles soient identiques, d'abord pour les 
consommateurs mais aussi pour ceux qui pro-
duisent. 

LE MÉMORANDUM ÉTANT DÉSORMAIS ENTRE 
LES MAINS DE LA COMMISSION, QUELLES 
SONT LES PROCHAINES ÉTAPES ?
Nous avons d'ores et déjà obtenu des ouver-
tures mais nous ne saurons si elles sont réelles 
que lorsque nous serons au bout du processus. 
La Commission va présenter d'ici quelques 
mois une stratégie renouvelée pour nos ré-
gions qui devra prendre en compte les évolu-
tions profondes que nous avons inscrit dans ce 
Mémorandum. Il y aura ensuite l’adoption des 
réformes des politiques européennes post 2020 
et celle du budget de l’Union européenne. 
Nous sommes, pour les prochains mois, sur une 
ligne d'avancées mais aussi de vigilance. Notre 
action et notre vigilance sont en effet essen-
tielles pour qu’émerge une véritable citoyen-
neté européenne ancrée dans la réalité de nos 
territoires, au service de nos économies, de 
l'emploi,  au service de nos populations.
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LE MÉMORANDUM 
DES RUP avec le Président de la Région,   

 

entretien
Didier ROBERT

Le Conservatoire à rayonnement régionaL 

a 30 ans en 2017 !
Toute cette année de nombreuses manifestations sont programmées.  
Suivez l’actu du CRR (calendrier d’inscriptions et de spectacles,  
news et infos diverses) sur www.conservatoire.regionreunion.com,  
mais aussi sur Facebook, Instagram et Twitter (@CRR Reunion)

L'Europe, au même titre que 
l'État français, doit aider nos 
territoires à surmonter le défi 
de l'éloignement ».“



LANCEMENT DU 
PLAN RÉGIONAL

DE PRÉVENTION 
ET DE GESTION 

DES DÉCHETS 

|  Actus | | Actus |
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BAPTÊME 
DU BUS À ÉTAGE

Le 24 mars dernier, la Région avec les partenaires, 
conducteurs, accompagnateurs et médiateurs du 
réseau, ainsi qu'un panel d'usagers, a officialisé 
la mise en circulation du nouveau bus à étage du 
réseau Car Jaune. L'occasion de faire un point sur 
le transfert de compétence Transports Interurbains 
à La Région et de rappeler la politique ambitieuse 
et cohérente de la collectivité pour améliorer les 
déplacements à La Réunion. C'est d'ailleurs dans ce 
sens que la collectivité régionale a engagé avec les 
différents partenaires une étude afin de prévoir les 
perspectives d'évolution des gares routières, véri-
tables lieux de vie.
Vous pourrez retrouver le bus à étage sur les lignes 
E1 Express Saint-Benoît > Saint-Denis, 
E2 Saint-Benoît > Saint-Denis,
O1 Express Saint-Pierre > Saint-Denis (via RDT), 
O2 Express Saint-Pierre > Saint-Denis (via littoral).

Dans le cadre de la loi NOTRe, la 
Région Réunion a décidé d’engager 
l’élaboration de son  Plan Régional 
de Prévention et de Gestion des Dé-
chets (PRPGD). Le premier comité de 
pilotage, en la présence de Nathalie Noël Cadet, conseillère régionale déléguée à l’Écono-
mie Circulaire et Déchets, s'est tenu le 20 mars dernier. Les objectifs 2017 sont, d'une part, 
de dresser un état des lieux et réaliser un diagnostic à l’échelle du territoire pour le second 
semestre ; d'autre part, d'initier la rédaction du projet et exposer différents scénarii d’ici la 
fin d’année. La collectivité s’appuiera sur les bureaux d’études Espelia, Recovering, Deloitte 
et l’avocat M. Bruno Mounier pour accompagner cette démarche. Le PRPGD inclut égale-
ment un plan régional d’action en faveur de l’économie circulaire. La Région Réunion s’en-
gage à soutenir toutes les dimensions de l’économie circulaire et cette démarche repose 
essentiellement sur le recyclage et la réutilisation des déchets, ainsi que sur le soutien au 
vaste champ de l’économie de la sobriété.. 

MÉDAILLE D'OR 
AUX OLYMPIADES DES MÉTIERS

Après trois jours de compétition pour les 650 candidats des 44ème olympiades des Métiers, 
c'est au Parc des Expositions de Bordeaux Lac qu'a eu lieu en mars la cérémonie de remise 
des récompenses. En présence des 630 compétiteurs, de leurs coaches, leurs familles, des 
jurys, et du public ; au total près de 4000 personnes ont encouragé les jeunes venus de 
toutes les régions. 
Pour La Réunion, seul département d'Outre-mer à être représenté, les résultats viennent 
récompenser le travail de plusieurs mois :
> 1 médaille d'or : Damien Besson (Boulangerie)
> 4 médailles d'Excellence : Francesca Hoareau (Service en Salle) ; Marie Grillère (Plom-
berie) ; Laurent Ramin (Imprimerie) ; Kévin Hoarau (Menuiserie)
Damien Besson (21 ans) obtient donc le précieux sésame pour représenter La Réunion 
dans l’équipe de France qui ira conquérir le titre international en octobre prochain à Abu 
Dhabi. Au terme de la cérémonie de clôture des Olympiades des métiers, Louis Bertrand 
Grondin, Conseiller régional délégué à la formation professionnelle et à l'apprentissage, 
a félicité tous les candidats et a rappelé combien le Président de La Région Didier Robert, 
profondément attaché aux filières d'apprentissage, véritable filière de l'excellence Réu-
nionnaise, est très fier qu'ils aient si brillamment tous représentés La Réunion.

côté
DE CHEZ

DU

vous

Dans cette optique, une organisation a été mise en place 
autour d’un guichet d'accueil FEDER qui  conseille et 
oriente les porteurs de projets vers des guichets théma-
tiques Entreprise Développement Touristique (EDT), 
Recherche Développement Technologique et Innova-
tion (RDTI), Investissement Développement Durable 
et Énergie (IDDE) et enfin Investissement d’Éducation 
Formation Professionnelle et d’Inclusion Sociale 
(IEFPS), qui permettent la réalisation des projets FEDER 
à La Réunion. 

Depuis le mois de février, le Guichet d'Accueil FEDER se 
déplace aux quatre coins de l'île. En effet, des guichets 
itinérants d’accueil dédiés au FEDER sont positionnés 
dans les différentes antennes de La Région. Ainsi, pour 
se faire conseiller sur les possibilités de monter un projet 
aider par les fonds européens, on peut se rendre dans les 
antennes les plus proches pour lancer notre démarche.

FEDER
ITINÉRANTS 

 Les guichets 
D'ACCUEIL

LA RÉGION RÉUNION EST AUTORITÉ DE GESTION 
DU PROGRAMME OPÉRATIONNEL FEDER 2014-
2020 ET L'OBJECTIF DE LA COLLECTIVITÉ EST DE 
RENDRE CE FONDS EUROPÉEN ACCESSIBLE AU 
PLUS GRAND NOMBRE DE PORTEURS DE PROJET. 

CONTACT

➜

GUICHET D’ACCUEIL FEDER 
> 02 62 487 087
> accueil_feder@cr-reunion.fr
> www.regionreunion.com

 NORD | Saint Denis |
 > Tous les jours de 8h00 à 12h00 et 13h30 à 16h00

 EST | Saint André |
 > Tous les Lundis de 8h00 à 12h00 et 13h30 à 16h00

OUEST | Saint Paul |
> Tous mes Mercredis de 8h00 à 12h00 et 13h30 à 16h00

SUD  | Saint Pierre |
> Tous les Jeudis de 8h00 à 12h00 et 13h30 à 16h00
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➜  RETROUVEZ LES INFORMATIONS 
FEDER DANS LES ANTENNES 1ÈRE PIERRE POUR L'ÉCOLE DE 

GRAND ILET
 
Dans le cadre du Plan Régional d'Aides aux Communes, la 
Région intervient auprès des collectivités pour  construire/
rénover/réhabiliter les écoles et équipements scolaires, no-
tamment pour permettre au plus grand nombre de s'épa-
nouir à travers des infrastructures modernes. Elle a accom-
pagné la ville de Salazie pour la reconstruction de l'école 
primaire et maternelle de Grand-Ilet. Ce vendredi 7 avril 
2017, Didier Robert, Président de la Région, et Stéphane 
Fouassin, Maire de Salazie, ont effectué la pose de la pre-
mière pierre pour la construction de cette école. Cet équi-
pement a été financé par la Région à hauteur de 5,7 M€. 

©D
R



Femme

| Multimédia || Actus |
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Dans ce jeu péi, vous incarnez le célèbre Jack Barau, le vieux 
pétrel pirate au grand cœur. Écologiste engagé qui a voué sa 
vie à la sauvegarde des espèces menacées, notamment celle 
des pétrels de Barau et pétrels noir de Bourbon. Votre mission 

est de secourir et guider les jeunes bébés pétrels égarés à l’aide de 
votre lanterne à la lueur magique.

Plongé dans l'univers de la piraterie (à l'image de son homologue 
Jack Sparrow), avec un style léger de BD cartoon, le jeu nous fait 
découvrir des personnages hauts en couleurs et un univers étendu 
construit et réfléchi où les références à La Réunion ne manquent pas ! 

Avec l'aide de ses fidèles acolytes – Tuit & Twit, Barbe Roussette et Mr. 
Manapany - Jack doit récupérer les bébés pétrels égarés dans le ni-

veau en évitant les Lumières et les prédateurs afin de les emmener à 
la fin du niveau de jeu en sécurité.
Dans chaque niveau de jeu une bouteille cachée contient des lettres 
rédigées de la main du mystérieux pétrel noir, Black Bourbon. Les 
messages dévoilent une partie de l'intrigue ainsi que des messages 
de sensibilisations à la cause des pétrels.

Gratuit, péi, ludique et pédagogique, sous Android ou Apple, Jack 
Barau a tout pour plaire !

C'est au détour des nombreuses œuvres arborant le jar-
din de la chapelle Mengin à Saint-Pierre que les diffé-
rentes personnalités féminines présentes à l'occasion 
de la « Journée de la Femme », ont pu échanger autour 

de la place de la femme dans la société et plus particulièrement 
au sein de la culture.

Qu'elle soit artiste peintre, comédienne, éditrice, manager, 
auteure ou même chorégraphe et humoriste… toutes ont eu 
à cœur de livrer leur expérience du quotidien. Des échanges qui 
s’inscrivent dans la volonté de la Région Réunion d’ouvrir une 
large consultation en vue de l’élaboration des États Généraux 
de la Culture. 

Parité, égalité, équité, justice, autant de mots qui traduisent 
l’ambition de celles qui ont fait de l’accès des femmes au monde 
de la culture une priorité.  « Il y a eu un choc un peu frontal avec 
les hommes de la culture à La Réunion, et c'est comme ça que 
j'ai fini par gagner leur respect », explique Nathalie Soler, mana-
ger de groupes locaux.

Dans le domaine de la culture comme d'autres, beaucoup a été 
fait pour briser les barrières et les plafonds de verre dans le com-
bat quotidien pour affirmer le droit et la place des femmes dans 
la société. « Ca lé comme un pié d'boi, si nou prépar pa la racine, 
i pe pa poussé », résume Christine Salem, artiste chanteuse.

Sauvez 
 LES PÉTRELS AVEC

JACK BARAU

LE TOUT NOUVEAU JEU JACK BARAU 
DÉBARQUE SUR VOS SMARTPHONES 
ET TABLETTES DÈS LE 10 AVRIL. 
RÉALISÉ À LA RÉUNION, À L'INITIATIVE 
DU PARC NATIONAL, IL ALLIE 
DIVERTISSEMENT ET SENSIBILISATION 
DU JEUNE PUBLIC À LA PRÉSERVATION 
DE NOTRE ENVIRONNEMENT. 

LA JOURNÉE INTERNATIONALE DES DROITS DE LA FEMME 
A ÉTÉ L’OCCASION D’ABORDER LES PROBLÉMATIQUES 
MAIS AUSSI LES ATTENTES DU MONDE CULTUREL AU 
FÉMININ À LA RÉUNION. UN RENDEZ-VOUS DONNÉ DANS 
UN LIEU ATYPIQUE, RICHE DE CULTURE.

Surprenante, étonnante et parfois même troublante, chacune des 
œuvres exposée chez les Mengin a su interpeller d’emblée les visiteurs 
du jour. Impossible de rester indifférent à ce musée vivant aussi hété-
roclite qu'atypique et unique. Depuis le portail rouge de l’entrée, d’im-
mense colonnes de pneus multicolores empilés les un sur les autres sont 
visibles. Ici, le visiteur entre dans un lieu improbable, où des manne-
quins démembrés côtoient des cuvettes de toilettes transformées et réin-
ventées. Dans ce dédale, le visiteur évolue au sein d’une forêt luxuriante 
de bambous laissant à la nature un goût de mystère et d’inaccessible. 
Âme sensible s'abstenir !
Au fond de cet imbroglio artistique : la galerie. Une maison familiale sur 
deux étages, conçue comme une immense salle d’exposition où chaque 
centimètre a été exploité par l’artiste pour exprimer tantôt une émotion, 
tantôt un vécu ou une frustration… Là, des escaliers, des couloirs, nous 
conduisent au fur et à mesure de notre cheminement vers un autre jar-
din, véritable hommage à « l’indiaocéanité » du lieu. Puis, une immense 
porte jaune et un pont levis donne accès au « Palais des Sept Portes ». 

GALERIE 
LE LAC 

 ET CULTURE
> À L'OCCASION DE LA JOURNÉE INTERNATIONALE DES DROITS DES FEMMES, LE PRÉSIDENT DE RÉGION A RENCONTRÉ DES FEMMES ENGAGÉES 
POUR LA PROFESSIONNALISATION DES MÉTIERS DE LA CULTURE À LA RÉUNION
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DES DATES CLÉS POUR LES RUP
La déclaration annexée au Traité de Maastricht de 1992 a reconnu 
pour la première fois la notion de « région ultrapériphérique » (RUP). 
En 1997, l'article 299.2 du Traité d'Amsterdam établit une base juri-
dique solide pour formuler et mettre en œuvre des politiques spéci-
fiques adaptées aux handicaps liés à l'insularité et/ou l'éloignement 
de ces régions mais aussi à leurs atouts originaux. 
Depuis le rapport de la Commission européenne de mars 2000 sur 
la mise en œuvre de l'article 299.2, diverses réformes ou adaptations 
du cadre réglementaire ont été introduites visant à établir un statut 
permanent pour les RUP, organisé autour d'une stratégie de dévelop-
pement durable. Par la suite, plusieurs Conseils européens (Göteborg 
en juin 2001 ; Séville en juin 2002) ont permis des avancées signifi-
catives dans la reconnaissance des spécificités de RUP et l'adoption 
de mesures concrètes. L'objectif : compenser les effets négatifs de 
l'ultrapériphéricité et promouvoir la convergence économique 
et sociale de ces régions vers des standards communautaires.

Le traité signé par les chefs d’État et de Gouvernements le 29 octobre 
2004, établit une Constitution pour l'Europe et maintient ce régime 
spécifique pour les RUP.

RÉGION ULTRA-PÉRIPHÉRIQUE DE l’OCÉAN INDIEN
La Réunion, est un territoire en développement qui a vu le niveau 
et la qualité de la vie de ses habitants progresser, en même temps 
que l’évolution de son économie et de ses services publics. Mais si 
la comparaison avec son environnement régional montre le bond de 
son développement, la comparaison avec les régions françaises et eu-

ropéennes révèle les efforts qui restent encore à accomplir pour faire 
face aux difficultés persistantes du territoire local. 
La jeunesse de la population constitue un véritable défi pour l'île. 
Notre territoire doit se construire à un rythme accéléré pour faire face 
aux besoins croissants en termes d’éducation, de formation, d’in-
frastructures, de services et d’emplois. 
Depuis le début des années 80, le dynamisme économique de la ré-
gion n’a pas permis de répondre à l’ensemble des besoins en emplois 
induits par l’évolution démographique, et l’économie de l’île a été sé-
vèrement touchée par la crise mondiale.

ACTUALITÉ 
LE MEMORANDUM DES RUP 
Le Président de la Région Réunion a exprimé conjointement avec ses 
homologues des RUP, les attentes de La Réunion, pour son dévelop-
pement économique, social, territorial, sa croissance et ses emplois. 
À l'occasion du forum des 30 et 31 mars, le Mémorandum conjoint 
des RUP - portant contribution pour la future stratégie européenne de 
l'ultrapériphérie que la Commission Européenne adoptera fin 2017 - 
a été remis au Président de la Commission européenne. 

LA RÉUNION : 
TERRE D'EUROPE 

DANS L’OCÉAN 
INDIEN 

LA 4ÈME ÉDITION DU FORUM DES RUP S'EST 
TENUE LES 30 ET 31 MARS DERNIER, À BRUXELLES. 

CETTE RENCONTRE A EU POUR OBJECTIF DE 
MIEUX FAIRE CONNAÎTRE LES RUP AU SEIN 

DE L'EUROPE, EN VALORISANT LEURS ATOUTS 
ET LEURS POTENTIALITÉS. UNE OCCASION, 

ÉGALEMENT, DE METTRE EN LUMIÈRE LE RÔLE DES 
SOUTIENS COMMUNAUTAIRES DONT CES RÉGIONS 

BÉNÉFICIENT POUR FAIRE FACE AUX DÉFIS ET AUX 
ENJEUX SPÉCIFIQUES QU'ELLES ONT À RELEVER. LA 

RÉGION RÉUNION, EN LA PERSONNE DU PRÉSIDENT 
DIDIER ROBERT, A REMIS LE MÉMORANDUM DES 

RUP AU PRÉSIDENT DE LA COMMISSION. 

MIEUX COMPRENDRE
L'EUROPE 

À LA RÉUNION

UNE PARTIE DU TERRITOIRE DE CERTAINS ÉTATS 
MEMBRES SE TROUVE DANS DES ZONES DU GLOBE 

ÉLOIGNÉES DE L’EUROPE. CES RÉGIONS, DÉNOMMÉES 
RÉGIONS ULTRAPÉRIPHÉRIQUES, DOIVENT FAIRE FACE À 
UN CERTAIN NOMBRE DE DIFFICULTÉS TENANT À LEURS 

CARACTÉRISTIQUES GÉOGRAPHIQUES, QUE SONT 
NOTAMMENT : LEUR ÉLOIGNEMENT, LEUR INSULARITÉ, 

LEUR FAIBLE SUPERFICIE, UN RELIEF ET UN CLIMAT 
DIFFICILES. LEUR ÉCONOMIE EST DÉPENDANTE D’UN 

PETIT NOMBRE DE PRODUITS. CES ÉLÉMENTS LIMITENT 
LES POTENTIALITÉS DE LEUR DÉVELOPPEMENT.

En dépit de la grande distance qui les sépare du continent européen, 
les RUP font partie intégrante de l’Union européenne et l’acquis 
communautaire est pleinement applicable sur leur territoire. Cepen-
dant, compte tenu de leur position géographique particulière et des 
difficultés qui l’accompagnent, les politiques européennes ont dû 
être spécialement adaptées à leur situation.

Aussi, la Stratégie Europe 2020 à La Réunion vise à :
➜ dynamiser la montée en compétences, l’accès à l’emploi et 
la cohésion sociale de la population. La priorité stratégique est 
de mettre en œuvre un pacte pour la jeunesse afin de favoriser la 
croissance inclusive ;
➜ investir dans les leviers de croissance et améliorer la com-
pétitivité des entreprises pour irriguer le tissu économique d’une 
capacité accrue d’innovation, principal créateur d’emplois ;
➜ optimiser les performances du territoire. Il s’agit de consa-
crer le capital environnemental de l’île comme un atout pour son 
économie, son attractivité et sa capacité à accueillir sa croissance 
démographique.

STRATÉGIE EUROPE 2020 
À LA RÉUNION
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6 
FONDS 

EUROPÉENS
 POUR 

LA RÉUNION

LA RÉUNION EST UNE RÉGION ULTRAPÉRIPHÉRIQUE 
DE L’EUROPE AU MÊME TITRE QUE LES AÇORES, 
LES CANARIES, MADÈRE ET LES TROIS AUTRES 
DOM FRANÇAIS (MARTINIQUE, GUADELOUPE, 
GUYANE). LE TRAITÉ EUROPÉEN RECONNAÎT À CES 
RÉGIONS ULTRAPÉRIPHÉRIQUES DES SPÉCIFICITÉS 
DANS LE DOMAINE NOTAMMENT DES POLITIQUES 
DOUANIÈRES ET COMMERCIALES, DE LA POLITIQUE 
FISCALE, DES ZONES FRANCHES, DE L’AGRICULTURE 
ET DE LA PÊCHE, DES CONDITIONS 
D’APPROVISIONNEMENT EN MATIÈRES PREMIÈRES 
ET EN BIENS DE CONSOMMATION DE PREMIÈRE 
NÉCESSITÉ, DES AIDES DE L’ÉTAT ET DES CONDITIONS 
D’ACCÈS AUX FONDS EUROPÉENS.

Le Fonds Européen de Développement 
Économique Régional est l’un des fonds 
structurels européens. Il vise à renforcer la 
cohésion économique et sociale au sein 
de l’Union européenne en corrigeant les 
déséquilibres régionaux. Afin d’amélio-
rer la compétitivité de l’économie réu-
nionnaise, le FEDER vise à encourager la 
création d'entreprises, à accompagner 
les PME dans la conquête de nouveaux 
marchés et à augmenter les capacités en 
Recherche, Développement Technolo-
gique et Innovation, via la réalisation de 
nouvelles structures. 
Le programme soutient également le 
financement des infrastructures néces-
saires au développement de la région  : 
transports, TIC, l'eau et les déchets, ser-
vices à la population et les actions de 
prévention contre les risques naturels 
(en particulier le risque d'inondation).

Le Fonds social européen vise à soute-
nir l’emploi dans les États membres de 
l'UE, mais aussi à promouvoir la cohé-
sion économique et sociale de meilleure 
qualité en cofinançant des projets locaux, 
régionaux et nationaux qui améliorent les 
niveaux d’emplois, leur qualité et l’inclu-
sion sur le marché du travail dans les États 
membres et dans leurs régions. 
Le programme intervient dans les 3 do-
maines suivants :
> la montée en compétence de la po-
pulation réunionnaise : développer des 
politiques préventives du décrochage et 
de l’échec scolaire et des parcours sécuri-
sés de formation professionnelle, valoriser 
la mobilité. 
> l’accès à l’emploi  : faciliter l’accès au 
marché de l’emploi des Réunionnais, en 
particulier les jeunes. 
> l’inclusion sociale et la lutte contre la 
pauvreté  : renforcer les leviers de cohé-
sion sociale des publics qui cumulent les 
handicaps sociaux et économiques, dont 
l’illettrisme.

Le Programme opérationnel national 
Initiative à l'Emploi des Jeunes est un 
fonds affecté aux grands opérateurs tels 
que le « service militaire adapté » (SMA) 
qui propose des solutions aux jeunes 
afin de les former et/ou réorienter vers 
des structures d’accompagnement et 
d’insertion professionnelle (Pôle Emploi, 
missions locales, associations ou services 
d’action sociale, etc.) ; ou encore LADOM*. 
La mobilité revêt, en effet, une acuité 
particulière dans les DROM en raison de 
l’éloignement de ces territoires de l’Hexa-
gone.

Le Fonds Européen pour les Affaires 
Maritimes et la Pêche est dédié à la 
pêche et au milieu maritime. Il est un ins-
trument de la politique européenne de 
la pêche qui octroie une aide financière à 
ce secteur afin de l’aider à s’adapter à l’évo-
lution des besoins. 
À La Réunion, il aide à l’installation de 
jeunes pêcheurs (soutien aux investisse-
ments productifs en aquaculture), finan-
cés par leur enveloppe FEAMP régionales. 
En outre, les porteurs de projet bénéfi-
cient d’un soutien du FEAMP dans le cadre 
des mesures nationales gérées par l’État 
(telles que les aides à l’innovation dans les 
secteurs de la pêche et de l’aquaculture, 
aides aux organisations de producteurs 
par exemple), sur la base d’enveloppes 
nationales.

Ce dispositif permet de renforcer les par-
tenariats avec les pays «  du grand océan 
Indien ». Les financements proviennent 
du Fonds Européen de Développement 
Régional (FEDER), principal instrument 
de la politique européenne de cohésion 
économique, sociale et territoriale.
INTERREG V couvre la coopération trans-
frontalière (coopération entre La Réunion 
et les pays de la COI  : Madagascar, Sey-
chelles, Comores, Maurice), ainsi que la 
coopération transnationale (coopération 
entre La Réunion, Mayotte et  : Mada-
gascar, Seychelles, Maurice, Comores, 
Mozambique, Tanzanie, Kenya, Maldives, 
Inde, Australie, les Terres Australes et 
Antarctiques Françaises). Le programme 
porte sur cinq priorités stratégiques : 
> accroître le potentiel international 
de recherche et d’innovation dans 
l’océan Indien ;
> soutenir le développement des 
échanges économiques dans la zone 
océan Indien ;
> renforcer les capacités collectives 
d’adaptation au changement clima-
tique et à la prévention et gestion des 
risques ;
> renforcer les capacités de connais-
sance et de valorisation du patrimoine 
naturel et culturel de la zone océan In-
dien ;
> élever le niveau de compétence col-
lective par le soutien aux actions de for-
mations et d’échanges (mobilité).

01 02 03

05 06

LE PON IEJ 

28 883 253
euros

LE FEAMP INTERREG V 
océan Indien

 2014-2020

63 000 000
euros

LE FEDER 
2014-2020

1,130 
Milliard d'euros

LE FSE

516 843 939
euros

Le Fonds Européen Agricole pour le 
Développement Rural est un instrument 
de financement et de programmation de 
la politique agricole commune qui vise 
à améliorer notamment la gestion et le 
contrôle de la politique de développe-
ment rural. Les quatre objectifs principaux 
du fonds à La Réunion : 
> optimiser les systèmes de produc-
tion agricole et agroalimentaire   tels 
que  : le soutien à la modernisation de 
tous les types d’exploitations ; appui à la 
diversification des productions agricoles ; 
consolidation de la production de canne à 
sucre ; renouvellement des exploitations 
agricoles...
> préserver et valoriser les ressources 
naturelles et les espaces agricoles no-
tamment par : l'optimisation des es-
paces agricoles par la modernisation 
des surfaces et l’amélioration de l’accès 
aux exploitations et parcelles agricoles ; 
maintien et renforcement des systèmes 
de culture et des pratiques agricoles favo-
rables à la préservation de la biodiversité 
et des paysages...
> renforcer l’attractivité des Hauts et 
favoriser la création d’emplois en as-
surant notamment  : le développement 
de la filière bois locale pour redynamiser 
l’emploi et l’artisanat local ; renforcement 
des activités économiques dans les sec-
teurs porteurs pour les Hauts -tourisme, 
filières agricoles identitaires, etc. ; préser-
vation et valorisation du patrimoine cultu-
rel et naturel riche et diversifié des Hauts...
> de manière transversale, investir dans 
l’innovation et développer les compé-
tences notamment par : le renforcement 
du dispositif d’accompagnement tech-
nique des agriculteurs et des acteurs des 
zones rurales ; l'amélioration des connais-
sances sur l’utilisation du foncier...

04
LE FEADER

385 500 000
euros
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 PAR LA 

RÉGION RÉUNION 

*L’Agence de l’Outre-mer pour la Mobilité



Le FEDER soutient les infrastructures 
d’échanges et d’ouverture comme le port. 

Mais il s’adresse aussi aux entreprises 
de toutes tailles dès lors que leur champ 
d’intervention s’inscrit dans l’un des axes 

phares portés par La Réunion. 

Chiffres clés

1,130 
MILLIARD D’EUROS 

pour le développement économique 
de La Réunion dont :

418
MILLIONS D’EUROS

pour renforcer la compétitivité

257,2 
MILLIONS D’EUROS

dédiés aux infrastructures 
d’échange et d’ouverture

315
MILLIONS D’EUROS

pour la gestion durable 
des ressources et des risques

64,82  
MILLIONS D’EUROS

pour les infrastructures 
de service à la population

24 
MILLIONS D’EUROS

pour l’assistance technique 
du Programme

opérationnel FEDER.

›
›

›
›

›
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ÉTAPE 1
Dépôt du dossier

Au Guichet d’Accueil
FEDER (GAF)

ÉTAPE 4
Examen du dossier

par le Comité Local de 
suivi (Région/Etat/

Département/CESER/
CCEE) du PO FEDER

2014-2020

Le comité qui se tient
une fois par mois

donne un avis technique sur le
cofinancement de la part Région
(L’Europe s’engage uniquement
en présence d’autres financeurs)

SI AVIS FAVORABLE : 
présentation

devant la Commission 
sectorielle

de la Région Réunion

ÉTAPE 2
Edition d'accusé 

réception de 
dépôt du dossier et

orientation du dossier

ÉTAPE 6
Signature par le porteur

de projet de la 
convention

de financement

ÉTAPE 7
Signature

par l'autorité 
de gestion

de la convention
de financement

ÉTAPE 8
Versement

des subventions
sur présentation

des dépenses réalisées
et justifiées

ÉTAPE 5
Engagement de la

commission permanente
sur le financement

Édition d’une convention 
de financement

pour le porteur de projet

ÉTAPE 3
Instruction du dossier

par guichet thématique

SI DOSSIER ÉLIGIBLE :
transfert vers le guichet 

adéquat
SI DOSSIER NON-ÉLIGIBLE :

dossier réorienté vers 
autre direction

ou structures externes

La Région:  
AUTORITÉ DE GESTION 

DES FONDS FEDER
 2014-2020

L’ASSEMBLÉE PLÉNIÈRE DU CONSEIL 
RÉGIONAL, DU 22 AVRIL 2014, A ACTÉ 
LA RESPONSABILITÉ DE LA RÉGION 
COMME AUTORITÉ DE GESTION DES 
FONDS EUROPÉENS (FEDER) À HAUTEUR 
DE 1,130 MILLIARD D'EUROS. 
UN CHANGEMENT POUR UNE 
GESTION DIRECTE PLUS EFFICACE, PLUS 
LISIBLE, PLUS COHÉRENTE EN DIRECTION 
DES CHEFS D’ENTREPRISES LOCAUX 
ET DES PORTEURS DE PROJETS, UNE 
AVANCÉE POUR TOUS LES RÉUNIONNAIS.

INFRASTRUCTURES, DÉVELOPPEMENT DURABLE, ÉNERGIE 
➜ Montant du FEDER disponible : 504,51 M€
➜ Responsable du guichet : Gaëtan Magré
257 M€ pourront être injectés par ce guichet dans les chantiers routiers 
(dont la NRL), portuaires et aéroportuaires. 
248 M€ seront consacrés à la transition énergétique, à la protection de 
l’environnement, au transport durable et à la prévention des risques naturels.

RECHERCHE, DÉVELOPPEMENT TECHNOLOGIQUE, INNOVATION
➜ Montant du FEDER disponible : 206,89 M€
➜ Responsable du guichet : Carine Calogine
Ce guichet gère vingt mesures d’aides visant deux objectifs : renforcer
 la recherche, le développement technologique et l’innovation, améliorer
 l’accès aux TIC, leur utilisation et leur qualité.

ENTREPRISES ET DÉVELOPPEMENT TOURISTIQUE
➜ Montant du FEDER disponible : 244,15 M€
➜ Responsable du guichet : Philippe Hoarau
Ce guichet gère les aides directes aux investissements des entreprises
industrielles, artisanales du secteur numérique, ainsi que les soutiens européens 
au secteur touristique et aux zones d’activité. Il instruit également les dossiers 
d’aides au fret (import et export), au recrutement de cadres, aux actions 
collectives de promotion et prospection, au recours à des expertises extérieures.

INVESTISSEMENTS D’ÉDUCATION, DE FORMATION 
ET D’INCLUSION SOCIALE
➜ Montant du FEDER disponible : 156,25 M€
➜ Responsable du guichet : Shehnaz Ummer
Ce guichet gère un ensemble de fiches-actions finançant les projets urbains, 
l’aménagement des Hauts mais aussi la construction ou la rénovation de 
bâtiments d’éducation, de formation professionnelle ou d’accueil des personnes 
dépendantes (ainsi que la rénovation thermique des bâtiments d’éducation).

GUICHETS THÉMATIQUES
POUR LES PROJETS RÉUNIONNAIS

C
O

N
TA

C
T

➜ GUICHET D’ACCUEIL FEDER 
> 02 62 487 087
> accueil_feder@cr-reunion.fr
> Du lundi au jeudi de 08h00 à 12h00 et de 13h00 à 17h00.
       Le vendredi de 08h00 à 12h00 et de 13h00 à 16h00 
> www.regionreunion.com
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L'étape 8 est l'étape ultime de la demande FEDER, c'est à ce 
moment que le porteur de projet transmet une demande de 
paiement sur les éléments réalisés de son projet. Tout re-
versement est possible uniquement après transmission des 
dépenses réalisées. En outre, les différents guichets théma-

tiques font un suivi continu des projets financés pour s'assurer du respect 
des obligations que doivent observer le porteur de projet.

BonÀ
savoir

COMMENT
ÇAmarche?

VIDÉO 
SUR 

www.otv.re
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DEPUIS 2004, LA COLLECTIVITÉ A MIS EN PLACE 
LE DISPOSITIF DE MOBILITÉ VERS LE QUÉBEC. OBJECTIF : 
PERMETTRE AUX JEUNES RÉUNIONNAIS DE S'OUVRIR AU 

MONDE ET DE POURSUIVRE DES ÉTUDES DANS LE CADRE DE 
LEUR PROJET PROFESSIONNEL. 

Dans le cadre de sa politique de mobilité, la collectivité main-
tient les dispositifs d’aides destinés aux étudiants désireux 
d’engager ou de poursuivre des études à l’extérieur de l’île.
Ces aides visent à favoriser les conditions matérielles de 

réalisation des projets de mobilité des étudiants, en souhaitant at-
teindre ses objectifs de promotion de l’excellence éducative et de 
l’accompagnement pour un accès à l’emploi.
Suivre des formations, professionnelles ou générales, acquérir des 
savoir-faire et des savoir-vivre, sont autant d’éléments indispen-
sables pour assurer à la jeunesse réunionnaise une meilleure inser-
tion professionnelle. Ce sont des objectifs prioritaires de la collecti-
vité en matière de formation, compte tenu de la forte proportion de 
chômage des 15/24 ans (52,4 % en 2016).

Le dispositif de mobilité pour le Québec est perfectionné 
chaque année afin de permettre aux jeunes de partir dans les 
meilleures conditions. En 2007, la Région Réunion a créé 

un bureau permanent au Québec visant à favoriser l’ac-
compagnement et l’intégration des jeunes sur le territoire  
québecois.

UNE VISIOCONFÉRENCE POUR ÉCHANGER ET INFORMER
Cette année encore, les Réunionnais sur le départ on pu rencontrer 
et échanger avec les Réunionnais déjà installés au Québec (univer-
sités de Trois-Rivières, Shawinigan et Abitibi-Témiscamingue) lors 
d'une visioconférence organisée par la Région. 
Une occasion appréciée de poser mille et une questions – par les 
jeunes et leurs parents – sur l'accueil, l'intégration, l'adaptation, le 
vécu des uns et des autres, les débouchés professionnels…
« Mon fils part en août, même si je suis contente pour lui, je ne suis 
pas moins inquiète. Cette rencontre  m’aura permis avant tout de me 
sentir davantage concernée par ce grand voyage, et aura eu le mérite 
de me rassurer » explique Dominique, un des nombreux parents 
présents lors de cette rencontre.

Ce moment a aussi été riche de rencontres et de partages. Les 
jeunes ont pu se rencontrer, échanger leurs coordonnées, tout en se 
projetant dans leur nouvelle vie. Les parents eux, ont pu se rassurer 
et échanger sur le futur quotidien de leurs enfants.

MOBILITÉ QUÉBEC  

QUE VAS-TU ÉTUDIER AU QUÉBEC ET DANS QUELLE ÉCOLE ?
J’aimerais travailler dans le milieu de la forêt, j’ai donc choisi le Cé-
gep de Saint Félicien dans le programme de technique en milieu 
naturel.
COMMENT T’EST VENUE L’IDÉE DE PARTIR POUR LE QUÉBEC ?
Le Québec est le meilleur endroit au monde pour étudier et tra-
vailler dans le domaine que j’ai choisi. J’ai des amis qui sont déjà 
partis par le biais de la Région et ils m’en ont parlé. J’ai trouvé ça 
complètement fou de pouvoir partir comme cela, au final j’ai été 
rapidement informé et accompagné dans ma démarche.

COMMENT AVEZ-VOUS RÉAGI À CETTE NOUVELLE ?
On a tout de suite été emballés, on est très fans de ce projet. Nous 
avons beaucoup voyagé, donc nous n’avons pas été étonnés de 
cette nouvelle. Je lui ai dit "vas-y, fonce, si j’avais pu le faire à ton 
âge je l’aurais fait sans hésiter", confie Sylvie. 
QUE PENSEZ-VOUS DU DISPOSITIF ET DE CETTE RENCONTRE ?
C’est énorme ce que la Région fait pour nos jeunes. Je pense que la 
mobilité est un atout pour leur épanouissement. Et nous permettre 
d’échanger avec des jeunes déjà sur place c’est particulièrement 
rassurant. Je trouve ça fantastique, on est très satisfaits de l’accom-
pagnement dont notre fils a pu bénéficier.

LES PARENTS D’AXEL

AXEL, 20 ANS

IL PART POUR 
LE QUÉBEC

Étudier au Cégep, c'est y découvrir le style de vie, en profitant d'un 
milieu de vie dynamique centré sur l'étudiant : une qualité de vie 
optimale dans un environnement sécuritaire ; des programmes 
d'études de grandes qualités développées selon l'approche par 
compétences ; un environnement stimulant axé sur la personnali-
sation de l'encadrement pédagogique ; des services aux étudiants 
facilitant leur intégration : accueil information, orientation, soutien 
psychologique, elle est à l'apprentissage ; une évaluation finale de 
chaque cours basé sur le cumul des travaux et des examens ; une 
panoplie de services aux étudiants : services sociaux, activités cultu-
relles et sportives, etc. ; des résidences étudiantes dans plusieurs 
établissements ont des offres de logement…

Toutes les  informations sur www.cegepsquebec.ca

LE CÉGEP, 
UN ENVIRONNEMENT 

PROPICE À LA RÉUSSITE

137 
RÉUNIONNAIS 

EN PARTANCE POUR LE QUÉBEC (2016)

343 
RÉUNIONNAIS 

ÉTUDIENT ACTUELLEMENT AU QUÉBEC

ENVIRON

1000 
RÉUNIONNAIS 

VIVENT AU QUÉBEC

›
›

Chiffres clés
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➜ GUICHET JEUNES SAINT-DENIS
Place du 20 décembre 1848, Barachois
> 0262 316 464

GUICHET JEUNES SAINT-DENIS
65 rue du Père Lafosse 
97410 Saint-Pierre (Campus Région, proximité 
du rond-point des Casernes) 
> 0262 700 738
> CEGEPS QUEBEC
       http://www.cegepsquebec.ca/ 

C'est
La Réunion

VOUS!

VIDÉO 
SUR 

www.otv.re

> VILLE DE QUÉBEC, CHÂTEAU FRONTENAC
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C'est un brevet réunionnais qui 
est développé localement. Le 
procédé utilisé, l'absorption, 
permet de créer un échange 
d'énergie entre de l'eau chaude 
et un réseau d'eau glacée ».
   Jéremy Vernay, 
             Ingénieur en génie industriel et        
        responsable travaux / maintenance

“

C'est
La Réunion

VOUS!

PRÉSENT DANS TOUS LES SECTEURS 
D'ACTIVITÉ LIÉS À L'ÉNERGIE, 

TOTAL RÉUNION S'ENGAGE DANS LES 
ÉNERGIES RENOUVELABLES DEPUIS PLUS 

DE 10 ANS. FOCUS SUR LEUR ÉQUIPEMENT EN 
CLIMATISATION SOLAIRE THERMIQUE DES 

STATIONS DE LA ZAC 2000 ET DE SAINTE-MARIE 
LES CAFÉS. UN PROCÉDÉ INNOVANT, 

MADE IN RÉUNION.

énergie 

 MEILLEURE

POUR UNE 

 50 % 
D'ÉCONOMIE D'ÉNERGIE

180 000 €
PROJET GLOBAL

 
DONT 

67 200 € 
FINANCEMENTS 

RÉGION ET EUROPE

›
›
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Jusqu’à fin 2016, les neuf captages d’eau de surface du cirque de Sa-
lazie étaient, en saison des pluies, particulièrement vulnérables. Le 
traitement classique par chloration n’étant pas suffisant, la turbidité 
présente dans l’eau, engendrait régulièrement des non-conformités 

temporaires. Conséquences pour les habitants du cirque de Salazie : une 
obligation de faire bouillir l’eau avant de la consommer et des dépenses sup-
plémentaires d’achat d’eau en bouteille, lors des coupures. 

La commune de Salazie s’est appuyée sur l’expertise de son délégataire de 
service public, Cise Réunion, pour construire 9 unités de potabilisation ré-
parties sur l’ensemble du territoire, pour un montant total de 1 772 000 € 
subventionnés à 60 % par les crédits FEDER et la Région Réunion. 

Ces installations, mises en service en octobre 2016, ont montré leur efficacité 
lors du passage de la tempête Carlos : aucun foyer de Salazie n’a subi de 
coupures d’eau pendant cet épisode pluvieux. 

POUR RÉSOUDRE DÉFINITIVEMENT LE PROBLÈME DE MANQUE D'EAU 
ET FAVORISER LA BONNE SANTÉ DE SES HABITANTS, LA COMMUNE DE 

SALAZIE S’EST LANCÉ UN DÉFI MAJEUR : ÊTRE UNE DES PREMIÈRES 
COMMUNES DE L’ÎLE À OFFRIR, À SES HABITANTS, UNE EAU DE 

QUALITÉ 24H/24, 7J/7 DANS LE CADRE DU PLAN EAU 
POTABLE 2016-2020. 

DE L'EAU POTABLE
 À SALAZIE 

Les unités de traitement sont installées dans 
des containeurs. Ce type d’installation per-
met de tenir compte des difficultés d’accès du 
cirque de Salazie et des emprises foncières 
limitées.

DES UNITÉS 
ADAPTÉES 

AUX CONTRAINTES 
DU TERRITOIRE

Le dimensionnement des unités de traite-
ment est calculé en tenant compte des quan-
tités journalières d’eau nécessaires à chaque 
secteur, et des débits d’eau propres à chaque 
source.

DES VOLUMES 
TRAITÉS 

IMPORTANTS

Il permet de suivre à distance et en temps 
réel le fonctionnement des installations et les 
paramètres du traitement de l'eau tels que 
l'analyse de la turbidité, la pression, l'injec-
tion des produits réactifs et le nettoyage des 
filtres.

UN DISPOSITIF DE 
TÉLÉSURVEILLANCE 

24H/24, 7J/7

La technologie de coagulation-floculation* 
et de filtration par filtre à sable permet de 
garantir une qualité d’eau conforme aux 
normes européennes. Ce procédé respecte 
les exigences sanitaires de l’ARS OI, en terme 
d’eau distribuée

UN SYSTÈME DE 
POTABILISATION PAR 

COAGULATION-
FLOCULATION 
ET FILTRATION 

1 772 000 € 
investis

(FEDER ET RÉGION RÉUNION, À HAUTEUR DE 60%)

Chiffres clés

LES POINTS FORTS DES UNITÉS 
DE POTABILISATION
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Total Réunion est bien connu des Ré-
unionnais pour son réseau de 38 
stations-service sur toute l'île. Ce que 
l'on sait moins, c'est que huit d'entre 

elles sont équipées en panneaux photo-
voltaïques produisant 425 Mwh/an, soit 
l'équivalent de la consommation moyenne 
en électricité de 5 stations-service. L'une 
d'entre elle, basée à Bras-Panon, fonctionne 
d'ailleurs en autoconsommation. 

Outre l'installation de panneaux photo-
voltaïques, la société a récemment équipé 
deux de ses stations en climatisation so-
laire thermique. « Sur les stations, la cli-
matisation représente une grosse partie 
de la consommation énergétique, en 
moyenne 30 à 35 % en fonction de la 
taille de la station. C'est un poste assez 
gourmand sur lequel on a la possibilité 
d'améliorer notre bilan énergétique » 
selon Jérémy Vernay, Ingénieur en génie 
industriel et responsable travaux / mainte-
nance chez Total Réunion.

Avec près de 200m2 à climatiser, la sta-
tion de la Zac 2000, au Port, est l'une des 
deux stations à être équipée à la fois de 
panneaux photovoltaïques (40 mwh/an) et 
d'une climatisation solaire thermique.

« Les capteurs solaires installés en toiture 
créent de l’énergie sous forme de chaleur, 
de l’eau chaude à 100°C. Cette eau chaude 

va permettre de générer de l’eau glacée 
grâce à la machine à absorption et ainsi de 
climatiser la station. Ce système nous per-
met d'économiser plus de 50 % d'énergie 
par rapport à une climatisation standard, 
et il diminue considérablement l’émission 
de gaz à effet de serre (CO2 / HFC). Les frais 
de maintenance sont également réduits par 
rapport à une climatisation standard », ex-
plique Jérémy.

Développée à La Réunion par Solution So-
laire Réunion / Technifroid, l'unité de cli-
matisation solaire thermique hybride a eu 
la validation de la R&D de EDF au niveau 
national. Elle est utilisée dans les domaines 
industriels et tertiaires et nécessite une 
surface de panneaux disponible d'environ 
60m2 pour une surface à refroidir de 200 à 
300m2 . De nature hybride, la climatisation 
solaire thermique permet d'assurer une 
partie des besoins en froid des stations. Lors 
de pics de chaleur, un groupe d'appoint re-
lié au réseau électrique ou aux panneaux 

photovoltaïques comble les besoins supplé-
mentaires. « La climatisation solaire ther-
mique, est un procédé complètement 
novateur qui a été financé par la Région 
et le FEDER . C'est un procédé qui offre 
un double avantage : énergétique et 
environnemental » précise Létitia Fraysse,  
directrice Générale Total Réunion.

Du photovoltaïque à la climatisation solaire 
thermique, en passant par le programme 
d'éclairage intelligent et les bornes élec-
triques, Total Réunion continue de s'enga-
ger pour une énergie meilleure sur le ter-
ritoire. 
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Chaque année 4000 collégiens, lycéens ou apprentis dé-
crochent du système scolaire sans aucun diplôme, ni qua-
lification. La collectivité régionale, au regard du contexte 
économique et social, a fait le choix de soutenir les actions 

en faveur de la réussite des jeunes réunionnais.
L’action des plate-formes visent à repérer et accompagner des 
jeunes sortis du système éducatif. L’enjeu principal est de leur 
proposer une solution et un suivi personnalisé. Contrairement 
aux autres structures d'accompagnement, le jeune est repéré et pris 
en main au sein de la plate-forme. 
Après le Nord et le Sud c'est au tour du territoire Est de bénéficier 
de cette structure d'accompagnement, basée à la Mission Locale de 
Saint-Benoît. 
L’objectif de cette plate-forme est de proposer des réponses person-
nalisées et rapides pour chaque jeune de plus de 16 ans en situa-
tion de décrochage scolaire. La plate-forme doit opérer une action 
de coordination avec l’ensemble des acteurs locaux, en vue d’orien-
ter au mieux le jeune en formation ou dans un parcours d'insertion.
Différents scénarii sont possibles, mais le retour dans un cursus sco-
laire reste une priorité. C'est une démarche qui se veut dynamique, 
réalisée avec les partenaires locaux (RSMA, l’École de la Deuxième 
Chance…).

D’UN CHOIX PAR DÉFAUT, AU DÉCROCHAGE SCOLAIRE
Mickaël Catharina, 18 ans, a fait le choix, après une première année 
de Bac Pro en maintenance industrielle, de quitter le lycée. « Je ne 

me sentais pas à ma place, ça ne me plaisait pas du tout », explique 
Mickaël.  Au bout d'un an, il quitte le cursus. Mickaël se rapproche 
finalement de son ancien lycée après plusieurs mois d'inactivité et 
est dirigé vers la plate-forme.

La plate-forme lui a proposé d’intégrer le programme de service ci-
vique - exercé au sein de son ancien lycée – consistant à mener des 
actions et des projets au sein de la maison des jeunes.
« Ce projet me plaît beaucoup, j’ai hâte de commencer. J’espère 
pourvoir continuer et me perfectionner dans ce domaine. Ça re-
donne confiance et espoir à tous les jeunes. C'est génial que les col-
lectivités mettent ce genre de dispositifs en place pour nous. »

 
Une nouvelle antenne  

RÉGION 
À SAINT-JOSEPH

AFIN QUE L'ENSEMBLE DE SES SERVICES SOIENT ACCESSIBLES 
AU PLUS GRAND NOMBRE, LA RÉGION RÉUNION A OUVERT UNE 
NOUVELLE ANNEXE RATTACHÉE À L'ANTENNE SUD, À SAINT-JOSEPH. 
INAUGURÉE LE 17 MARS DERNIER, CETTE NOUVELLE ANNEXE 
S'INSCRIT DANS LA DÉMARCHE DE PROXIMITÉ. CINQ GUICHETS 
SONT À LA DISPOSITION DU PUBLIC À CE JOUR .

 LE GUICHET JEUNES 
 ET FORMATION
Le guichet jeunes a vocation à favoriser la réussite de la 
jeunesse, en permettant au jeune public de concrétiser, par 
un accompagnement humain et technique, ses différents 
projets. C’est en lui apportant toutes les informations utiles 
sur les dispositifs d’aide mis en œuvres par la collectivité et 
en l'accompagnant dans ses démarches, que la promotion 
de l’excellence réunionnaise peut être assurée. Pour cela, la 
Région Réunion fait de l'insertion sociale et professionnelle 
des Réunionnais sa priorité.

1.

 LE GUICHET CONTINUITÉ 
 TERRITORIALE
Le dispositif de continuité territoriale repose sur le droit, 
pour chaque Réunionnais, de se déplacer librement. De 
2010 à 2015, la Région Réunion a enregistré le versement 
de plus de 500 000 aides individuelles. Depuis août 2016, 
avec la mise en place du financement des déplacements 
Métropole-Réunion, la Région a souhaité permettre aux 
Réunionnais résidant en Métropole de revenir sur leur Île 
et retrouver leur famille. Au sein de ce guichet, les usagers 
sont informés et accompagnés dans leur démarche pour 
l'attribution de cette aide. 

2.

 LE GUICHET ÉCRIVAIN PUBLIC
Le rôle de l'écrivain public consiste à aider les bénéficiaires 
à comprendre les courriers qu'ils reçoivent et à formuler 
leurs réponses. C’est pour lutter contre cette forme d’iné-
galité que représente l'illettrisme, mais également pour 
permettre à chacun d’évoluer au quotidien avec les mêmes 
moyens, que ce guichet a été mis en place également à 
l'annexe de Saint-Joseph après Le Tampon.

3.

 LE GUICHET 
 SAV ENTREPRISES
« Soutenir, Accompagner, Valoriser » sont les maîtres mots 
de cette initiative. Pour la collectivité, le guichet unique est 
le gage d’une optimisation des aides régionales et euro-
péennes. Ici, les porteurs de projets ont une meilleure visi-
bilité sur le suivi et l’avancement de leurs dossiers.

4.
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➜ MISSION LOCALE DE SAINT-BENOÎT
25, Cité artisanale - Beaufond, 97470 Saint-Benoît
> 0262 502 013
> ml.saintbenoit@mle.re
> Du lundi au jeudi de 8h à 12h15 et 13 à 16h30
       Le vendredi de 8h à 12h
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CONSCIENTE DE L'IMPORTANCE DE LUTTER CONTRE LE DÉCROCHAGE SCOLAIRE, LA RÉGION RÉUNION EN A FAIT L'UNE 
DE SES PRIORITÉS DE MANDATURE. LE 15 MARS DERNIER, LA PLATE-FORME DE SUIVI ET D'APPUI AUX DÉCROCHEURS 
A ÉTÉ INAUGURÉE À LA MISSION LOCALE DE SAINT-BENOÎT.

Lutte 
CONTRE LE 
DÉCROCHAGE 

SCOLAIRE À 
SAINT-BENOÎT

Quand on m’a reçu pour la première fois 
à la plate-forme, je me suis senti enfin 
écouté ».
                                       Mickaël Catharina, 
               bénéficiaire de la plate-forme régionale“

C'est
La Réunion

VOUS!
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➜ ANNEXE RÉGION RÉUNION 
DE SAINT JOSEPH
322 rue Raphaël Babet 
97480 saint-joseph
> Du lundi au vendredi 
de 7h30 à 16h00

VIDÉO 
SUR 

www.otv.re



AVRIL
2017      I 21

AVRIL
2017      I 20

Depuis sa création, l'association essaye 
d'apporter une aide aux blessés de la 
vie, aux laissés pour compte, à tous ceux 
qui sont mis derrière la poubelle et que 
personne ne veut récupérer. Grâce à 
la Maison du Bonheur, nous disposons 
enfin d'un lieu pour intensifier nos actions 
et nous comptons bien en profiter ».
                                             Justine Edmond, 
                                           Présidente de l’ACH

“
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C'est
La Réunion

VOUS!

Mis à disposition par la Région, les anciens locaux de 
l'AFPAR ont été réhabilités et accueillent désormais les 
tous premiers locaux de l'association. La contribution 
de l'ensemble des partenaires et donneurs a permis la 

concrétisation d'un projet nourri depuis 10 ans. 
Partenaires, collectivités, artistes, bénévoles… tous étaient présents 
pour l'ouverture de ce centre de loisirs accueillant l'ensemble des 
programmes proposés par l'ACH  (mercredis jeunesse, repas soli-
daires, activités de littératie, préparation de colis alimentaires…). 

UNE CERTAINE IDÉE DE LA COOPÉRATION RÉGIONALE
Par la qualité de ses actions et la rigueur de sa gestion, l’ACH a su 
gagner l’estime de nombreuses personnalités du monde écono-

mique réunionnais et des entreprises. Regroupés dans le « club des 
partenaires de l’ACH », ils apportent ainsi à l’association l’aide pré-
cieuse de leurs conseils et de leurs expériences. Plusieurs  d’entre 
eux étaient d’ailleurs présents à l’inauguration de la Maison du 
Bonheur, preuve, s’il en était besoin, de la reconnaissance du bien 
fondé des actions menées par l’ACH. 
C’est en collaboration avec les associations et les fondations des 
pays où l’ACH intervient, que ses actions sont menées à bien. Forte 
de ses partenariats, l’ACH entreprend de se battre pour les plus 
démunis en leur donnant accès à l’eau potable (au Sénégal et à 
Madagascar) ou encore en construisant des centres de vie pour les 
enfants et les orphelins. 
Basés à Antsirabe (Madagascar), « Les Terreaux de l’Espoir » en sont 
une belle illustration.  Le centre accueille des enfants de 6 à 10 ans, 
orphelins, victimes de maltraitances ou issus de familles vivant 
dans une pauvreté extrême. L’objectif du centre est de leur offrir un 
lieu de vie, d’éducation, d’affection, de reconstruction mais aussi de 
formation humaine et professionnelle en les accompagnant jusqu’à 
l’âge adulte. 

La Maison DU BONHEUR 
DE L’ACH FONDÉE IL Y A 25 ANS PAR JUSTINE EDMOND, L'ASSOCIATION DE 

COOPÉRATION HUMANITAIRE, RECONNUE D'UTILITÉ PUBLIQUE DEPUIS 
2001, TEND À APPORTER SOUTIEN, AIDE ET ACCOMPAGNEMENT AUX 
PLUS DÉMUNIS. 

QUAND NOS ARTISTES LOCAUX 
S'ENGAGENT POUR UNE 

CAUSE, COMME L'ACH, ÇA 
DONNE LES CONCERTS PLEINS 

DE VIE DES Z'ACHARNÉS. ET 
QUAND L'HUMOUR S'EN MÊLE, 
ÇA DONNE DE BELLES LEÇONS 

DE VIE. LINO, HUMORISTE PÉI, 
NOUS EN DIT PLUS. 
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➜ ACH
2 allée de Pétunias – route de Saint-François
97400 Saint-Denis
> 0262 30 27 15 / 0692 97 60 80
> contact@achrun.fr
> www.achrun.fr

DEPUIS QUAND AVEZ-VOUS REJOINT L’ACH ET 
COMMENT EST-CE ARRIVÉ ?
C'est la 2ème année que mi participe aux projets de 
l'ACH avec le concert des Z'acharnés. Mon premier 
concert avec zot c'était en décembre 2015. Comme 
mi aime souvent dire, m'a vu de la lumière et m'a 
rentré ! [rires] Banna l'a appelle a moin et l'a de-
mande a moin est ce que mi voudrais faire partie 
du projet. M'a pas dit attend mi refléchi, m'a dit 
oui ! M'a dit oui, parce que i plaît a moin beacoup. I 
té manque ça ici. Lé vraiment chouette !

POURQUOI L'ACH ? 
Nou pourrait dire, ben pourquoi pas ? [rires]
En tant qu’artistes, nou mette a nou ensamb pou 
faire cette bonne œuvre. Et aujourd'hui, quand nou 
voit que c'est l'inauguration de la Maison du Bon-
heur, lé très gratifiant pou nou de savoir que nou 

l'a mette une pierre à l'édifice. Nou vive ici, nou 
connaît comment i lé, par rapport à nos expériences 
personnelles, not famille et tout ça…, nou dit a nou 
que banna l'a pris de le temps de discute ek nou. Et 
puis, l'ACH i fait un suivi. Ou sent vraiment que n'a 
une implication des artistes et des bénévoles. Par 
exemple, pour l'ouverture, ben nou lé invité. Parce 
que c'est le fruit d'un travail, le travail de plusieurs 
personnes et nou fait partie de la chaîne. Nou né 
n'a not coeur et not travail pou mette à l’intérieur.

QUELLE EST L'ACTION DE L'ACH QUI VOUS A 
PLUS MARQUÉ ?
C’est un repas partage une semaine avant le der-
nier concert de l'ACH, que l'a été fait avec les ar-
tistes, les futurs usagers de la Maison du Bonheur, 
les salariés et les bénévoles de l'ACH…C'est une 
action qui touche parce que nou lé tous là, logés 
à la même enseigne et nou partage un repas. Nou 
reste aussi dans la solidarité et la tradition péi. Le 
plus important c'est vraiment les échanges. Se 
demande qu’est-ce qu'on a à partager ? I peut être 
une bonne humeur, une façon de voir les choses, 
une expérience, une expertise...C'est ça que mi 
aime  ! Cette Réunion qui se sert les coudes. I fo 
nou arrête un peu tire à nou dans les pattes et que 
nou essaye avancer. La Réunion lé ti, arrête penser 
à hier, avance. Si ou marche et ou regarde toujours 
su côté, lé difficile d'avancer, non ? [rires] Nou n'a 
du mal à regarder vers l'avenir. Pou moi, l'ACH 
i regroupe tout ça là. Tiens, allons regarder vers 
l'avenir, et essayons...non ! même pas essayons ! 
Faisons ! 

ET LA PLACE DE L'HUMOUR DANS TOUT ÇA ? 
Mi aime pa trop trop faire pleure d'moun. Mi 
prefère fait rire à zot ! L'ACH i parle de choses assez 
graves, mais nou lé vraiment dans une dynamique 
où on rit pour la vie ! Quand ou lé pas bien, lé fa-
cile de pleurer. Lé facile de fait pleure un moun, ou 
peut moucate a li, quitte a li, tape a li…mais faire 
rire quelqu'un, lé difficile  ! Il faut vraiment aller 
dans l'univers de la personne et attraper un truc 
que va donne à li du plaisir. Aujourd'hui, que ce 
soit l'ACH ou l'humour, nou lé dans tout ce qui est 
plaisir, joie, bonheur. Nou fait des choses sérieuses, 
mais sans se prendre au sérieux. 

RIRE 
POUR 

LA VIE

> JUSTINE EDMOND ENTOURÉE D'UNE PARTIE DE LA TROUPE DES Z'ACHARNÉS



Nous avons aujourd'hui une 
vraie plateforme touristique à 
La Réunion. C'est ensemble 
que l'on réussira ».
          Willy Ethève, directeur de l'IRT“

Fin février, l'Ile de La Réunion Tourisme 
a présenté ses chiffres sur la fréquenta-
tion touristique en 2016 à La Réunion. 
L'année comptabilise le meilleur taux 

de fréquentation touristique depuis cinq 
ans (471 300 touristes en 2011). Autant 
dire une année réussie ! 

Des résultats encourageants, fruits d'un 
travail collectif sous l'impulsion de l'IRT. 
Des  résultats qui confirment la stratégie 
régionale portée depuis 2010. La princi-
pale mission est d'augmenter les recettes 
du tourisme en provenance de l'extérieur 
par la mise en œuvre d'une stratégie mar-
keting spécifique à La Réunion. Le reposi-
tionnement stratégique de la destination 
Réunion, couplé à de nombreuses actions 
de promotion et de communication de l'île 
intense, se montre aujourd'hui efficace. 

Outre une stratégie marketing appropriée, 
la capacité aérienne à destination de l'île 
se développe et les touristes se laissent 
plus facilement tentés par une destination 
« stable et sécurisée ». Parmi  les plus attirés 
par notre île, on retrouve les métropolitains, 
mais aussi – évolution encourageante de 
2016 – de plus en plus de touristes en pro-
venance d'Europe (36 463 touristes) et de la 
zone océan Indien (43 933 touristes). 

La Réunion est une destination touristique 
à part entière, très appréciée par sa clien-
tèle, qui y dépense en moyenne 1 989 € 
(par ménage, hors billets d'avion). 95  % 
des touristes se déclarent satisfaits à très 
satisfaits de la qualité de l'accueil, de 
l'hébergement, de la restauration et des 
loisirs. 

De passage sur l'île pour environ 18 jours, 
essentiellement au second trimestre, les 
touristes de loisirs ont été 396 795 à flouer 
le sol réunionnais en 2016 (+ 10,5  % par 
rapport à 2015). 

Le marquage identitaire emblématique et 
fort, accentué par l'expérience touristique 

et la valorisation des atouts et des talents 
associés à la destination Réunion, sont au-
tant d'éléments qui doivent permettre de 
préserver nos parts de marché et en acqué-
rir de nouvelles avec, comme progression, 
la qualité d'accueil et l'innovation.

Outil majeur de la politique régio-
nale dans le développement éco-
nomique local, Nexa a pour mis-
sion principale d'accompagner les 

porteurs de projets dans la construction de 
leur entreprise, et d'accompagner les entre-
prises déjà en place dans le développement 
de leur activité. Adhérente du réseau Outre-
Mer Network, qui organise les Jeudis de la 
Stratégie (JDS) au niveau national, Nexa est 
devenue le partenaire officiel de l'opération 
en local, en 2015.
« La visio-conférence à 360° nous permet de 
mettre cette formation à la disposition de 
nos entreprises, ce qui nous paraissait très 
important. La formation est payante pour 
les entreprises métropolitaines et des autres 
territoires d'Outre-Mer  (environ 300€). Nexa 
a investit auprès de Outre-Mer Network pour 
permettre aux entreprises réunionnaises de 
participer gratuitement à cette session », pré-
cise Jenny Seibert, Responsable Marketing 
à Nexa.

Les formations des JDS portent sur la stra-
tégie concurrentielle des TPME au niveau 
local et international, la stratégie des prix, 
les études de la concurrence, la stratégie 
des leurres… afin d'apporter des clés aux 
entreprises pour qu'elles se développent à 
l'international et optimisent leur position-
nement. Les JDS se tiennent tous les ans 
entre mars et avril et s'adressent aux entre-
preneurs et porteurs de projets de métro-
pole ou d’Outre-Mer. 

« Depuis le début des JDS à La Réunion, 
nous avons formé environ une soixantaine 
d'entreprises. Nous avons des retours très 
positifs des participants. On a eu des entre-
prises de toutes tailles, des grands groupes, 
des jeunes start-up, des porteurs de pro-
jets...dans tous les secteurs d'activités, du 
numérique, de l'industrie, de l'économie 
circulaire...  Au-delà du cours en lui-même, 
l'expérience qu'apporte l'intervenant et qui 
vient toucher certains entrepreneurs dans 
leur problématique, est vraiment intéres-
sante », explique Jenny  Seibert.

«  C'est une opportunité exceptionnelle, quand on 
vit dans les DOM, de pouvoir participer à des évé-
nements comme ça, qui sont essentiellement ac-
cessibles de la métropole ; de pouvoir avoir accès, 
même à distance, à du savoir, de la connaissance, 
de l'expérience et des personnes exceptionnelles. 
J'ai appris des « trucs » d'entrepreneurs qui vont me 
faire raisonner et aborder le marché différemment 
et plus précisément pour ma propre structure à La 
Réunion. »

« Mon projet est axé sur le développement durable 
et a pour objectif d'aider les producteurs à se faire 
connaître. Ce qui m'a intéressé dans les JDS, c'est 
d'avoir une vision plus globale sur les notions de 
stratégie et de voir comment on peut la lier au dé-
veloppement durable. Ca m'a vraiment permis de 
comprendre les grands mécanismes stratégiques 
et économiques. Toutes ces règles, on peut les re-
couper pour d'autres secteurs d'activités et même 
pour les petites entreprises. Je vois déjà des pistes 
pour l'adapter au développement durable et à mon 
projet. »

CAROLINE LOPEZ – STORY ENJOY

CHRISTIAN LIMOIS – KAWAN CONCEPT 
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Record 
TOURISTIQUE 

POUR LA RÉUNION

Xavier Fontanet  
LIVRE « LES 12 CLÉS DE LA STRATÉGIE »

AVEC 458 261 TOURISTES ET 325,3 M€ 
DE RECETTES EXTÉRIEURES, 2016 AURA 

ÉTÉ UN SUCCÈS POUR LE TOURISME À LA 
RÉUNION. RETOUR SUR CETTE

 ANNÉE INTENSE.

POUR LA TROISIÈME ANNÉE, NEXA ET OUTRE-MER NETWORK ONT ORGANISÉ 
LES JEUDIS DE LA STRATÉGIE À L'ATTENTION DES ENTREPRENEURS LOCAUX. 
UNE OCCASION UNIQUE DE GLANER DE PRÉCIEUX CONSEILS EN STRATÉGIE 

D'ENTREPRISE MAIS AUSSI D'ÉCHANGER AVEC L'EX-PDG D'ESSILOR, 
MASTODONTE DE ENTREPRENEURIAT. 
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458 261
 TOURISTES EN 2016 

325,3 M€  
de recettes 

EXTÉRIEURES INJECTÉS 
LOCALEMENT

36 463
TOURISTES 

EUROPÉENS 
(hors métropole)

›
›

Chiffres clés

Xavier Fontanet est un 
professeur affilié à HEC. 
Administrateur de so-
ciétés chroniqueur aux 

Echos, il est l'ex-PDG 
d'Essilor (n°1 mondial du verre correc-
teur) et a été élu  manager de l'année 
en 2011. Aujourd'hui à la retraite – ac-
tive ! - il insuffle sa passion d'entrepre-
neur et partage son expérience autour 
de l'art de la stratégie avec la nouvelle 
génération d'entrepreneurs. 

CONTACT

➜

NEXA
62 boulevard du Chaudron – BP 60030
97491 Sainte-Clotilde Cedex
> 0262 202 121
> accueil_feder@cr-reunion.fr 
> www.nexa.re

C'est
La Réunion

VOUS!

> SESSION DE FORMATION DES JEUDIS DE LA STRATÉGIE©I
RT

VIDÉO 
SUR 

www.otv.re
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Livan Soupaya et Marcellino Miravou-
tin, tous deux enseignants de vente 
au lycée professionnel Jean Perrin de 
Saint-André, ont expérimenté la mobi-

lité dans leur parcours professionnel et ont 
souhaité partager la richesse de cette expé-
rience avec leurs élèves.

«  Après l'obtention du CAP, très peu 
d'élèves poursuivent les études ou 
trouvent un travail. Les stages en entre-
prise font parties intégrantes du cursus 
pour l’obtention du Certificat. Cepen-
dant, il n y a pas d’obligation concer-
nant le lieu de stage. Alors pourquoi pas 
ajouter l'expérience du travail en mo-
bilité dans le bagage de nos élèves ? », 
explique Livan Soupaya, enseignant. 

C'est ainsi que le projet de mobilité pour les 
élèves de CAP vente voit le jour pour la pre-
mière fois au lycée Jean Perrin.
Après validation du projet par Gilbert Viel-
leuse, Ludovic Barbe et Régis Bucquet – res-
pectivement Proviseur, Proviseur adjoint et 
Inspecteur de l'Académie - les deux ensei-
gnants se lancent dans l’aventure.

UN CHALLENGE DE TAILLE : 
TROUVER LES FINANCEMENTS
« Le financement du projet a été compli-
qué. Nous avons essuyé beaucoup de refus 
concernant les demandes d’aide que nous 
avions formulé. Les CAP ne sont pas le pu-
blic privilégié pour la mobilité... » déplore 
l'enseignant. 

Début décembre, à peine trois mois avant le 
départ, plus d'un tiers du budget manquait 
toujours. « Soit on abandonnait l'idée soit 
on tentait le maximum pour réunir les fonds 
manquants avant fin janvier. » 
Enseignants et élèves se sont mobilisés en-
core un peu plus et ont redoublé de créativi-
té pour concrétiser ce projet.

« Nous avons impliqué les élèves dans la 
réalisation de ce projet, leur projet. Ils ont 
pris sur les vacances scolaires pour assurer 
les emballages cadeaux pendant les fêtes 
et l'ensachage dans les grandes surfaces de 
l'Est », précise Livan Soupaya.

En parallèle les deux enseignants porteurs 
du projet ont démarché les entreprises de 
la ville de Saint-André pour des appels à 
contribution. « Les entreprises ont été très 
sensibles aux enjeux du projet, à savoir la 
réussite des élèves et leur insertion profes-
sionnelle. Elles ont été nombreuses à nous 
suivre et nous les remercions vivement 
d'avoir cru en la jeunesse réunionnaise. »

DÉPART POUR PARIS BIEN PRÉPARÉ 
POUR 22 JOURS
Un soutien et une détermination qui fi-
nissent par payer  ! Avec l'aide de la CAF, 
du lycée Jean Perrin, de la Mairie de 
Saint-André, de la CCAS de Bras-Panon 
et de Salazie, de la Région Réunion ainsi 
que l'aide des entreprises, des proches 
des enseignants et des élèves et des pa-
rents  ; le projet a pu réunir tous les fonds 
nécessaires, soit environ 31 000 € pour 22 
jours et 11 élèves.

Voilà donc les élèves de CAP vente du Lycée 
Jean Perrin à Paris. Une grande première 
pour 9 d'entre eux qui n'avaient jamais 
voyagé en Métropole. Au programme des 
premiers jours  : découverte de leur envi-
ronnement de stage – Usine Center –  fami-
liarisation avec les moyens de transports à 
proximité et rencontre avec une autre classe 
de CAP vente.

« Nous avons été accueillis par les élèves de 
CAP vente du Lycée Georges Brassens de 
Villepinte. Ces élèves ont aussi réalisé leur 
stage à Usine Center. Cet échange a été l'oc-
casion pour tous les élèves de partager leur 

expérience, de répondre aux dernières inter-
rogations », raconte Livan Soupaya.
C'est dans le centre commercial de Usine 
Center, proche de l’aéroport Charles de 
Gaulle, que les 11 élèves ont été accueillis 
pour leur stage. « 11 entreprises ont accep-
té de prendre nos élèves en stage, sans 
les avoir rencontrés. Dès les premières 
rencontres, les tuteurs semblaient ravis 
et, malgré leur timidité, nos élèves ont su 
prouver leur motivation et leurs compé-
tences en vente. L’évaluation finale que nous 
avons réalisée au près de chacun d'eux l'a 
bien montré. Les tuteurs ont été très satis-
faits de cette première expérience et sont 
tous d’accord pour poursuivre ce partenariat 
avec le lycée et de nouveaux candidats lors 
d’une prochaine mobilité », conclut l'ensei-
gnant. 

UN BILAN POSITIF À PARTAGER
Un projet réussi, riche d'expériences à bien 
des niveaux. Outre l'expérience profession-
nelle essentielle à un CV, cette expérience 
en mobilité aura permis aux jeunes de 
découvrir un autre mode de vie, de vivre 
une première expérience sans la famille, 
d'apprendre à être plus autonomes (dépla-
cements, lessives…), de s'ouvrir au monde, 
de moins craindre la mobilité et de leur re-
donner le sens du mérite en participant à 
des actions pour financer le voyage.

Devant le succès de cette première mobilité 
des CAP vente, les deux enseignants envi-
sagent déjà de renouveler l’expérience avec 
une autre classe l'année prochaine.

« Nous sommes convaincus du bien fondé 
de ce type de projet et de tout ce qu'il ap-
porte de bénéfique aux élèves. C'est avec 
plaisir que l'on partagerait notre expérience 
avec d'autres professeurs souhaitant réaliser 
des projets similaires. »

Lycée Jean Perrin 
LES CAP VENTE 
EN MOBILITÉ 

LES ÉLÈVES EN CAP VENTE AU LYCÉE JEAN PERRIN SE 
SONT ENVOLÉS POUR TROIS SEMAINES EN MÉTROPOLE. 
OBJECTIF : RÉALISER LEUR STAGE EN ENTREPRISE DANS 
LE CADRE DE LEUR FORMATION. UNE EXPÉRIENCE 
INÉDITE POUR LA PLUPART DES ÉLÈVES ET UNE 1ÈRE 
POUR DES CAP DU LYCÉE. RÉCIT DU VOYAGE DE 11 
JEUNES RÉUNIONNAIS. 

C'est
La Réunion

VOUS!

> LES ÉLÈVES DU CAP VENTE DU LYCÉE JEAN PERRIN À PARIS

> LES ÉLÈVES DU CAP VENTE DU LYCÉE JEAN PERRIN EN VISITE AU LYCÉE GEORGES BRASSENS DE VILLEPOINTE >  MARCELLINO MIRAVOUTIN ET LIVAN SOUPAYA,
 ENSEIGNANTS AU LYCÉE JEAN PERRIN
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Je crois pour La Réunion 
à une voie nouvelle de 
développement, celle d’un 
développement durable réussi, 
celle d’une bio-économie 
remarquable que nous pouvons 
mettre en perspective et dans 
laquelle nous pouvons inscrire 
notre île comme un territoire 
d’excellence et d’exemplarité ».
     Didier Robert , Président de Région

“
Structuré autour de trois tables rondes, 

dont l’une a accueilli les Présidents 
des régions littorales, cet événement 
a été l’occasion de faire le point sur 

des sujets cruciaux pour les énergies ma-
rines : état d’avancement des technologies 
en France et à l’international ; freins à lever 
pour mener à bien les projets  ; baisse des 
coûts de production et accroissement de la 
compétitivité  ; changements attendus par 
la mise en place du dialogue concurrentiel, 
déploiement industriel  ; synergie entre le 
monde maritime et le monde de l’énergie. 
Autant de sujets qui font l’actualité des 
énergies marines et qui ont été débattus 
pendant les Assises.

Les principaux candidats ont été conviés à 
venir présenter leur vision sur les enjeux de 
ces technologies - enjeux dans notre mix 
énergétique, enjeux industriels, enjeux à 
l’exportation pour les acteurs français - et 
les moyens qu’ils se proposent de mettre 

en œuvre pour déployer la filière des EMR. 
La Région Réunion a été conviée à la table 
ronde portant sur «  l'engagement des Ré-
gions littorales » afin d'échanger sur les am-
bitions de l'île dans le domaine des éner-
gies marines renouvelables. 
À l'occasion de ces Assises, les échanges 
entre les intervenants, représentants des 
régions maritimes, dirigeants d’entreprises, 
directeurs d’administration, représentants 
d’organisations européennes, ont permis 
de faire de ce moment un temps fort pour 
l’accélération du développement des EMR, 
dans la perspective qu’elles deviennent des 
sources d’énergie compétitives, créatrices 
d’emplois et de richesses pour notre terri-
toire.

LES ÉNERGIES RENOUVELABLES 
À LA RÉUNION - L'ACTION RÉGIONALE
Depuis 2010, la Région Réunion a engagé 
une démarche globale en faveur du déve-
loppement durable. Une politique que la 
collectivité décline dans chacun de ses do-

maines de compétences, à commencer par 
les transports, les énergies, la recherche, les 
grands chantiers. Une position ré-affirmée 
par le Président de Région, Didier Robert  : 
« je suis convaincu que l'écologie n'est pas 
un frein, mais se pose au contraire en mo-
teur de la croissance de demain ». 
La Réunion s'est engagée dans le défi des 
énergies renouvelables dans l'objectif d'at-
teindre l'autonomie énergétique à l'hori-
zon 2030. Déjà plus d'un tiers de l'électrici-
té produite localement est issue du solaire, 
des barrages hydrauliques, de l'éolien ou 
encore de la biomasse. Pour aller plus loin 
sur cette voie, la Région Réunion a dévelop-
pé des technologies innovantes en faveur 
des énergies marines, comme le projet ETM 
(Énergie thermique des mers), dont le pre-
mier prototype européen a été mis en ser-
vice en 2012 sur l'île. 

Dans l'Est, la micro-centrale hydroé-
lectrique du Bras des Lianes permet 
d'alimenter partiellement en eau 
potable la commune de Saint-An-

dré, tout en fournissant de l'électricité pour 
l'équivalent de la consommation de 800 
foyers. D'une capacité maximale de 2,2 
mégawatts, la micro-centrale de Bras des 
Lianes a produit 2 150 000 kwh en 2015. 
Victor Lauret est Technicien à la SPL Energies 
Réunion qui gère l'exploitation de la mi-
cro-centrale hydroélectrique. « Mon rôle est 
d'assurer la meilleure production possible 
du site. Je travaille en étroite collaboration 
avec Mr Durand, mon interlocuteur à la Ré-
gion, qui suit quotidiennement les avance-
ments, les travaux et la maintenance du site 
» explique Victor Lauret.

Le cours d'eau de Bras des Lianes est un site 
de captage qui alimente deux prises d'eau. 
La première prise redirige directement l'eau 
vers les réservoirs de Bellevue, pour la com-
mune de Bras-Panon, en vue de sa potabi-
lisation.
La seconde, achemine l'eau par une 
conduite forcée, d'un dénivelé d'environ 
330 mètres et une pression de 30 bar, 
vers l'étage 1 de la micro-centrale. Grâce 
à la conduite forcée, l'eau arrive sur la tur-
bine – dite turbine Pelton - qui est associée 
à un alternateur transformant l'énergie 
mécanique en énergie électrique. Ensuite, 
cette énergie électrique est modifiée dans 
un transformateur, puis acheminée par 

les lignes haute-tension de EDF. L'eau tur-
binée une première fois à l'étage 1 de la 
micro-centrale, est envoyée à l'étage 2 pour 
être de nouveau turbinée avec le même 
principe de production électrique.
Suite à ces deux passages en micro-cen-
trale, l'eau est acheminée vers la commune 
de Saint-André pour être potabilisée. Si, 
après avoir répondu aux besoins en eau 
potable de la commune, le débit le permet, 
le surplus alimente le périmètre irrigué de 
Champ Borne. L'excédent restant est remis 
en site naturel.
« Au niveau du captage, on prélève une par-
tie de l'eau uniquement. L'autre partie reste 
en milieu naturel afin de préserver l'écosys-
tème aquatique », précise Victor Lauret.

Ce process dépend aussi en très grande par-
tie de la pluviométrie rendant la production 
fluctuante. « Pour assurer une continuité 
de service pour la distribution de l'eau po-
table, il faut que l'on délivre en permanence 
100L/seconde minimum à la commune de-
Saint-André. Mais notre production est direc-
tement liée à la pluviométrie. Plus on récep-
tionne d'eau, plus on pourra turbiner. C'est 
vraiment une production au fil de l'eau. La 
capacité maximale de la centrale est 620 
L/seconde. Néanmoins, la micro-centrale 
permet une production d'énergie propre et 
renouvelable. L'eau captée à Bras des Lianes 
est valorisée à la fois en électricité et en eau 
consommée par la population », explique 
Victor.
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Le nouvel 
horizon

DES ÉNERGIES 
MARINES

RENOUVELABLES

LE SYNDICAT DES ÉNERGIES 
RENOUVELABLES A ORGANISÉ, LE 

MERCREDI 22 MARS 2017, AU HAVRE,  
DANS LE CADRE DE LA CONVENTION 

SEANERGY NORMANDY 2017, LA 4ÈME 
ÉDITION DES ASSISES NATIONALES DES 

ÉNERGIES MARINES RENOUVELABLES 
INTITULÉES « DÉPLOIEMENT 

INDUSTRIEL : LE NOUVEL HORIZON DES 
EMR ». LA RÉGION RÉUNION 

A PARTICIPÉ AUX ÉCHANGES.

Il existe différentes éner-
gies renouvelables ma-
rines. L'hydrolien (énergie 
des courants), houlomo-

teur (énergie de la houle et des vagues), 
éolien en mer (posé ou flottant), et ETM 
(énergie thermique des mers) sont au-
tant de technologies qui permettent 
de produire une énergie propre et re-
nouvelable, tout en créant des filières 
industrielles, sources de nombreux 
emplois et de retombées économiques, 
en particulier dans les régions littorales 
comme La Réunion.  

BonÀ
savoir

Conduite forcée : as-
semblage de tuyaux, 
transportant de l'eau 
sous pression jusqu'à 

une centrale hydroélectrique située en 
aval et en contrebas du réservoir qui 
l'alimente.
Turbine Pelton : type de turbine hy-
draulique à augets utilisée dans les 
centrales hydroélectriques. Elle a été in-
ventée en 1879 par Lester Allan Pelton.
Eau turbinée : se dit de l'eau utilisée 
pour mettre en mouvement la turbine 
Pelton  

BonÀ
savoir

AU FIL 
DE L'EAU

VALORISER L'EAU POUR DE LA PRODUCTION 
ÉLECTRIQUE, TELLE EST LA MISSION PRINCIPALE DE LA 
MICRO-CENTRALE HYDROÉLECTRIQUE DU BRAS DES LIANES,
CONSTRUITE EN 1992 ET RÉNOVÉE EN 2015 PAR LA
RÉGION RÉUNION. FOCUS SUR SON FONCTIONNEMENT.

1 811 MWh 
PRODUITS EN 2016

620  
L/SECONDE

40%
DE L'ALIMENTATION 
EN EAU POTABLE DE 

SAINT-ANDRÉ
›

›

Chiffres clés

C'est
La Réunion

VOUS!
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FÉFÉ
La Réunion, tout un symbole pour celui qui a inauguré 
ses premières scènes solos lors du Sakifo 2010. Féfé, de 
son vrai nom Samuël Adebiyi, est un rappeur et chanteur 
français qu’on ne présente plus. « C’est ici que j’ai com-
mencé à faire mes premières scènes, mes premiers shows 
et que j’ai été accueilli comme un Réunionnais », se rap-
pelle Féfé. C’est ainsi qu’il se voit dès qu’il foule le sol de 
notre île. C'est sans hésitation qu’il a accepté l’invitation 
des organisateurs des Francofolies, où il vient nous pré-
senter son dernier album « mauve » . Un album qu’il dé-
crit comme : « le rose de la vie et le bleu de l’âme », inspiré 
d’un périple qui l’a mené à ses sources, au sein de la tribu 
des Yorubas du Nigéria, peuple duquel l’artiste est issu.
C’est avec tout ce naturel et cette énergie qui le caracté-
risent que Féfé a renversé les Francofolies pendant plus 
d’une heure de concert. Rythmé de chorégraphies et de 
prières à la liberté, le public aura une fois de plus goûté à 
l’ambiance façon Féfé.

CLAUDIO CAPÉO
Short, marcel et savate aux pieds, Claudio Capéo l’artiste 
qui aura bousculé le temps de deux albums la chanson 
Française, débarquait à La Réunion pour les Francofolies.
Après 10 ans d’accordéon le jeune homme fait un virage 
à 360° et se met au métal avant d'intégrer un groupe de 
jazz africain. Si ses voyages musicaux ont influencé son 
style qu’il qualifie de chanson française urbaine, c’est la 
paternité qui a amené l’artiste à découvrir une version 
de lui plus posée en musique mais toujours aussi fêtard 
dans la vie. C’est lors du dernier soir de cette première 
édition des Francofolies que la bande de potes, aura fait 
découvrir aux Réunionnais son univers aux tonalités, tan-
tôt entraînantes, tantôt nostalgiques, et aux styles diffé-
rents. « Ce qui est génial, c’est que mes copains avec qui 
j’ai démarré la musique m’accompagnent aujourd’hui sur 
scène. C’est un bonus de pouvoir faire sa musique et voya-
ger avec ses potes… » se réjouit Claudio Capéo.

VIDÉO 
SUR 

www.otv.re

francofolies.re • saint-pierre
UNE PREMIÈRE : LES MUSICIENS, LES ÉLÈVES ET LES 
PROFESSEURS DU CONSERVATOIRE RÉGIONAL ONT 
ACCOMPAGNÉ L'ARTISTE JANE BIRKIN.

C'est
La Réunion

VOUS!
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Je suis très heureux et très 
flatté de voir le drapeau des 
Francofolies dressé ici à 
La Réunion ».
                    Gérard Pont, 
   Directeur de Francofolies“

Mais qui est-il ? A 60 ans, le patron 
des Francofolies de la Rochelle, 
depuis maintenant près de 12 
ans, est un journaliste para-

chuté dans le monde de la musique. Pour 
autant, succéder à Jean-Louis Foulquier et 
reprendre les rênes des Francofolies était 
un défi de taille. Mais à force de travail, de 
ténacité et par son sens du défi, il réussit à 
faire de sa première organisation un franc 
succès, avec plus de 60 000 spectateurs sur 
six jours.  

C’est lors de ce qu’il appelle « le chantier des 
Francofolies » (le repérage des artistes pour 
les futures éditions)  qu’il fait la rencontre 
de Jérôme Galabert. « On se ressemble tous 
les deux, nous sommes deux baroudeurs du 
rock », raconte Gérard.

Dès lors que ce dernier lui proposa de ré-
aliser la prochaine édition dans notre île, 
Gérard Pont fut tout de suite emballé. Au vu 
du professionnalisme avec lequel Jérôme 
Galabert réussi chaque année à mettre en 
œuvre le festival du Sakifo, et le cadre qui 

correspond tout à fait à l’image des Franco-
folies, il était évident que celui-ci trouverait 
toute sa place à La Réunion.
C'est sans conteste l'esprit de famille et 
la convivialité qui caractérisent le plus 
les Francofolies, un moment de partage, 
d’échanges et d’émotions entre les artistes 
et les spectateurs.

Aux yeux de Gérard Pont, cette première 
édition locale est une réussite, tant d’un 
point de vue artistique, qu’humain. C’est la 
générosité et la chaleur du public réunion-
nais qui l'a le plus impressionné. Les Fran-
cofolies à La Réunion sont aujourd’hui 
une vraie passerelle avec la Rochelle, qui 
permettra aux artistes de voguer d’une 
scène à l’autre et au public de les décou-
vrir. Mais au-delà de la musique, ce que 

souhaite véritablement Gérard Pont, c’est 
de faire voyager la culture Réunionnaise, 
ses traditions, sa cuisine et son savoir vivre. 
Au total cette année, ce ne sont pas moins 
de 15 artistes qui ont foulé les scènes du 
festival pendant trois jours, et les specta-
teurs ont répondu en nombre. Et c’est avec 
bonheur que les organisateurs donnent 
rendez-vous au public l’année prochaine 
pour une nouvelle édition…
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Ancien bâtiment des Sucreries de 
Bourbon, le centre a auparavant 
accueilli les premiers bureaux de 
la Région avant la construction de 

la pyramide inversée en 1984. Inaugu-
ré par le Président de Région le 1er mars 
dernier, il est aujourd'hui entièrement ré-
nové et accueille près de 488 élèves. On y 
retrouve des espaces de travail en danse, 
chant, théâtre, musique (actuelle, réu-
nionnaise), percussions, orchestre…où 
professeurs et élèves peuvent désormais 
pratiquer dans les meilleures conditions. 

Le CRR de La Réunion, est l’unique éta-
blissement d’enseignement artistique de 
France à proposer à ses 1 700 élèves, la 
possibilité de découvrir la culture musi-
cale des origines du peuplement de l’île 

avec des disciplines autour de la musique 
et de la danse réunionnaise, africaine, et 
indienne. La complémentarité entre re-
cherche identitaire et parcours artistique 
amateur et professionnel est désormais 
possible.
Comme chacun des trois autres centres de 
l'île (à Saint-Benoît, Saint-Pierre et Saint-
Paul), le centre Maxime Laope offre au 
tout public à partir de 7 ans, la possibilité 
de pratiquer la musique, le chant, la danse 
ou le théâtre en amateur. 
Le centre est également, et avant tout, 
un lieu d'apprentissage en vue de l'ob-
tention d'un diplôme permettant de se 
former aux métiers de la musique, de la 
danse ou du théâtre en établissement 
supérieur. Véritable pépinière des talents 
réunionnais, il contribue à la formation 
des artistes reconnus sur la scène locale, 
nationale voire internationale tels que le 
jazz man Olivier K’Orio, le corniste Jérémy 
Tinlot, Lolita Tergemina, Vincent Philéas, 
Natacha Tortillard...pour n'en citer que 
quelques uns.

Inauguration 
DU CONSERVATOIRE 

MAXIME LAOPEDe la Bretagne 
 À LA RÉUNION

Maxime Laope (1922-2005), est un chanteur réunionnais, au-
teur-compositeur-interprète, qui a débuté sa carrière en 1947 par 
les radio-crochets. En 1949, il enregistre son 1er 78T avec deux 

titres : « Le coeur créole » et « Mi aim mon patois ». Une grande partie de sa carrière 
s’est réalisée en duo avec la chanteuse Benoîte Boulard. Maxime Laope laisse der-
rière lui plus de 120 chansons, de lui ou d'auteurs et musiciens de renom tels que 
George Fourcade, Loulou Pitou, Jules Arlanda, ou encore Antoine Nativel. 

BonÀ
savoir

Avec le concours de 
Davy Sicard, l’organi-
sation à proposer aux 
spectateurs de faire un 
don à Madagascar par 

le biais du system catless mise en place 
lors de l’événement. La Grande Ile avait 
été gravement touchée par le cyclone 
Enawo. Les dons seront reversés à la 
fondation du Père Pedro.  

BonÀ
savoir

CONTACT

➜

CRR MAXIME LAOPE 
6 bis, rue Pasteur, 97400 Saint-Denis
> 0262 904 473
> www.conservatoire.regionreunion.com

On est tous très fiers, et on 
espère que chacun pourra 
s'approprier la mémoire de 
not’ papa ! » 
                      Régis Laope“

+ 1 650 M² 
de surfaces 

pédagogiques

1700 
élèves

DANS LES 4 CENTRES

›

Chiffres clés

APRÈS QUATRE ANS DE TRAVAUX, LE CONSERVATOIRE À 
RAYONNEMENT RÉGIONAL MAXIME LAOPE À SAINT-DENIS, 
A RÉ-OUVERT SES PORTES EN DÉBUT D'ANNÉE. UN TEMPS FORT 
MARQUÉ PAR L'HOMMAGE RENDU À UN PERSONNAGE 
MAJEUR DE LA CULTURE RÉUNIONNAISE. CETTE INAUGURATION 
VIENT ÉGALEMENT S'INSCRIRE DANS LA 30ÈME ANNÉE 
DU CRR À LA RÉUNION.

FIER DE SES ORIGINES BRETONNES, GÉRARD PONT EST CONNU POUR AVOIR 
ÉTÉ UN JOURNALISTE-ANIMATEUR ATYPIQUE. DEPUIS 2005, IL ASSURE 
LA DIRECTION DES FRANCOFOLIES DE LA ROCHELLE.

VIDÉO 
SUR 

www.otv.re
VIDÉO 

SUR 
www.otv.re

C'est
La Réunion

VOUS!
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LE CHAUDRON A REMPORTÉ 12 FOIS 
LE TITRE DE CHAMPION DE 

FRANCE NATIONALE A (1ÈRE DIVISION 
FRANÇAISE) ENTRE 2000 ET 2016. 

SA RÉGULARITÉ EST D'AUTANT PLUS 
REMARQUABLE QU'IL S'AGIT DU 

PALMARÈS FRANÇAIS LE PLUS 
IMPORTANT AU NIVEAU DES CLUBS.

Le Chaudron découvre la pelote basque 
dès la création du gymnase en 1985. 
De nouvelles habitudes se créent 
dans la vie du quartier, les jeunes 

fréquentent cet équipement sportif après 
l'école, attirés par le jeu. Ils pratiquent la 
pelote par curiosité ou pour se défouler. Ils 
construisent peu à peu une relation parti-
culière avec l’entraîneur. Ce que confirme 
Luciano Mahabo : « j'ai très vite compris que 
ce sport me permettrait de gravir très vite les 
échelons et d'être pris en main par mon en-
traîneur ». 

Ayant détecté le potentiel des jeunes du 
Chaudron, la Fédération Française de Pelote 
Basque nomme en 1989 son premier cadre 

technique à La Réunion. Jean-Marie Lopez 
crée donc la première structure de haut 
niveau. Jeannot Welmant, déjà lui, obtient 
en 1991 un titre de champion de France 
Cadet, et en 1996 une médaille d’argent 
avec son partenaire Frédéric Fontano au 
mondial Espoir en Argentine.  La création 
du Pôle France en 1997 est un atout pour 
les jeunes du quartier, grâce à l'émergence 
du « double projet » : une carrière sportive 
et une insertion sociale par une formation 
et des enseignements dont le rythme est 
adapté aux contraintes de l’entraînement et 
des compétitions sportives. 

UN QUARTIER DE CHAMPIONS 
DE HAUT NIVEAU
Depuis 1996, les Réunionnais participent 
aux compétitions nationales et sont sé-
lectionnés régulièrement en équipe de 
France pour les coupes et championnats du 
monde. Lors du Master de pelote basque or-
ganisé à La Réunion au mois de novembre 
2016, le duo Mickaël Mangaman - Luciano 
Mahabo, remplacé par Jérôme Clain lors de 
la finale, a accompli un véritable exploit. Ils 

ont battu les champions du monde ama-
teurs espagnols  : Mickel Sanz et Emiliano 
Scufka, ce dernier invaincu depuis 2006, 
toutes compétitions confondues. 
« L'avenir de la pelote à La Réunion a de 
beaux jours devant elle ! Grâce à cette vic-
toire, on va pouvoir travailler sereinement » 
affirme Peyo Hiriart. 

DES AMBASSADEURS DE LA RÉUNION 
Après la victoire du Master de 2016, le club 
du Chaudron est invité à Cuba pour le Ca-
pitan San Louis, un tournoi international 
de pelote basque réunissant des équipes 
cubaines, espagnoles et françaises. Deux 
équipes réunionnaises, l'une en pala cor-
ta et l'autre en paleta cuir, seront au ren-
dez-vous, afin de préparer la coupe du 
monde de 2017 à Soria en Espagne. 
Grâce à la Pelote, les chaudronnais ont voya-
gé en Argentine, au Mexique, aux Etats-
Unis, en Espagne, à Cuba. Ils ont rencontré 
d'autres territoires et d'autres cultures, en 
contribuant au rayonnement de La Réunion 
à travers le monde. 

Peyo Hiriart a commencé la Pelote 
Basque (spécialité Main-Nue) en 1986 à 
l’âge de 5 ans dans son village à Ustaritz 
au Pays Basque. Il intègre le Pôle Espoir 
de Bayonne de 1996 à 1999 et atteint 
à plusieurs reprises le dernier carré du 
Championnat de France. Il devient pro-
fesseur d’EPS en 2003, puis obtient un 
détachement au Ministère des Sports 
en 2008, en tant que Conseil Technique 
National (CTN), en Midi-Pyrénées. Arrivé 
à La Réunion en décembre 2012, il est 
le responsable du Pôle Espoir et France, 
basé au Chaudron à Saint-Denis. 
Notons qu'il était en 2003 entraîneur 
national du Mexique pendant 2 mois, 
afin de préparer les Mexicains aux jeux 
panaméricains de Saint-Domingues. De 
2011 à 2014, il était aussi l'entraîneur 
national des équipes de moins de 22 ans 
et des Seniors.

> La Pelote Basque a t-elle des 
particularités locales à La Réunion ? 
Oui  ! La particularité principale c'est que 
la pelote est ici un « sport de rue » dans le-
quel les jeunes du quartier du Chaudron y 
trouvent une bonne façon de se défouler. 
C’est un sport à part entière, et non une 
tradition ou une culture comme dans le 
sud-ouest de la France. Les jeunes s’appro-
prient ce sport pour devenir des athlètes, 
et pour glaner tous les titres possibles. 

> Que pouvez-vous dire sur les 
jeunes que vous entraînez ? 
Ce sont tout d’abord des jeunes très atta-
chants avec des parcours de vie très diffé-
rents et souvent difficiles. N’ayant pas la 
prétention d’en faire tous des champions 
du monde, j’accorde beaucoup d’impor-
tance à leur donner un cadre de vie, et à 
leur apprendre des valeurs humaines, très 

importantes à mes yeux (respect, courage, 
entraide, etc…). Qu’ils deviennent des 
hommes équilibrés, bien insérés dans la 
société est tout aussi important pour moi 
que d’en faire des champions. Ces jeunes 
ont besoin de ça, et ont besoin de nous. 

Luciano Mahabo Intègre le Pôle Espoir 
en 1997, à l'âge de 14 ans. Il est cham-
pion du Monde, catégorie Espoir, en 
2000, aux cotés d’un autre réunionnais 
François Apte. Il décroche, en 2011, les 
titres de Champion de France Nationale 
A et Champion d’Europe. Le dernier titre 
à son palmarès est le Master Internatio-
nal de la Réunion en 2016. Il travaille au-
jourd'hui comme éducateur sportif pour 
le Pelote Club du Chaudron.

> Que vous a apporté la pelote 
basque ? 
La pelote basque m’a apporté beaucoup 
depuis mon adolescence. Elle m'a appris 
les choses essentielles de la vie comme le 
respect des gens, la ponctualité, mais aus-
si savoir prendre du recul et se remettre 
toujours en question avant d’entreprendre 
quelque chose. Je me suis rendu compte 
que cette carrière et cette expérience spor-
tive ont renforcé ma confiance en moi.

> Que serait votre vie aujourd'hui 
s'il n'y avait pas eu la pelote basque ? 
Ma vie sans la pelote serait certainement 
très différente. La pelote m'a tendu une 
main et je ne sais pas si j'aurais eu la force 
nécessaire pour m'en sortir (dans la vie) 
sans elle. La pelote m’a éduqué, m’a fait 
grandir et ne m’a pas laissé tomber quand 
j’étais moins bien. Elle m’a fait franchir des 
étapes. Et aujourd’hui j’essaie de retrans-
mettre aux jeunes ce qu'elle m’a apportée. 

Juspar Dalleau incarne la nouvelle géné-
ration de champions de pelote basque. 
Il intègre le Pôle espoir en 2010 à l'âge 
de 14 ans et obtient son baccalauréat en 
2015 grâce au suivi de son club et du 
pôle. Le dernier titre à son palmarès est 
le tournoi international de San Francisco 
qu'il remporte en 2016 en catégorie sé-
nior. Il a aujourd'hui un emploi d'avenir 
à l'OMS de Saint-Denis et suit en paral-
lèle un BTS de négociation technico-com-
merciale à Saint Denis.

> Que vous a apporté la pelote 
basque ? 
Je peux dire aujourd'hui que la pelote 
basque m'a apporté un cadre de vie mais 
aussi des opportunités que je n'aurais 
sans doute pas eu seul. Ce sport et ce club 
m'ont d'abord appris à me canaliser au 
collège, grâce à un suivi personnalisé puis 
m'ont permis de voyager et m'ouvrir sur 
le monde grâce aux stages et compétitions 
en Métropole, en Espagne et même à San 
Francisco.

> Que serait votre vie aujourd'hui 
s'il n'y avait pas eu la pelote basque ? 
C'est une question très intéressante. Je 
ne pourrais pas répondre avec certitude. 
Ayant grandi au Chaudron dans ce quar-
tier dit "difficile", peut-être que j'aurais 
suivi un autre chemin que celui du sport et 
des études. Mais les mentalités changent, 
évoluent et la vie au Chaudron aussi.
Sans la Pelote Basque je n'aurais pas eu et 
vécu toutes ses expériences, ces joies de 
monter sur un podium et de représenter 
notre île et de rendre fier notre entourage. 
Pour finir je pense que peu importe le 
sport pratiqué cela nous rend plus fort et 
meilleur dans la vie de tous les jours. 

PEYO HIRIART

LUCIANO MAHABO

JUSPAR DALLEAU

PELOTE BASQUE

 Le Chaudron: 
12 FOIS CHAMPION 

C'est
La Réunion

VOUS!

 LES AMBASSADEURS PEÏ 
 DE LA PELOTE BASQUE 
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C'est au début des années 90 que 
Pascal Colas, suivi plus tard par 
Laurent Derny et Didier Delmas en 
milieu scolaire, a démontré que la 

pratique en milieu naturel était possible et 
que certains sites locaux n’avaient rien à en-
vier aux spots métropolitains.

Il organise la première compétition d'esca-
lade sur le mur du séminaire de Cilaos les 
25 et 26 mai 1991 durant lequel le premier 
club de l'île voit le jour (Avalasse).
Mais c’est bien l’escalade scolaire qui est 
le déclencheur de l'essor de la grimpe à 
La Réunion.

En 1994 Didier Delmas, professeur d’EPS 
passionné d'escalade, constitue un groupe 
d'enseignants formateurs pour dévelop-
per l'escalade en milieu scolaire. Au dé-
part les enseignants d’EPS et leurs élèves, 

construisent eux-mêmes, avec leurs propres 
moyens, des structures artificielles d'es-
calade au sein de leur établissement. En 
quelques années, l'escalade réunionnaise 
sera reconnue en France métropolitaine et 
à l'international.

LES PREMIERS CHAMPIONNATS 
SCOLAIRES
En 1995 se déroulent les premiers cham-
pionnats scolaires sur la structures artifi-
cielles d'escalade du gymnase portois. De 
jeunes Réunionnais participent dans les 
années 96-98, aux premiers championnats 
de France fédéraux en site naturel à Vingrau 
dans les Pyrénées Orientales. Les années 
suivantes les collèges de Cilaos, de Terrain 
Fleury, et les lycée/collège Saint-Charles, 
participent aux championnats de France 
scolaires. C'est à cette période que La Réu-
nion découvre Caroline Ciavaldini. 

En 2000 les lycée/collège de Saint-
Charles sont sacrés champions de France 
par équipe et ouvrent le chemin aux 
nombreux talents qui se succéderont par 
la suite. 
Champion de France, champion d'Europe, 
champion du monde, La Réunion propulse 
ses talents dans le milieu très fermé de la 
grimpe internationale.

LES STRUCTURES ARTIFICIELLES
C'est à la suite de ces résultats exception-
nels, que l'on doit pour l'essentiel aux pro-
fesseurs d'éducation physique, que la Fédé-
ration Française de Montagne et d'escalade, 
la Région, le Conseil Départemental et les 
communes apporteront leur aide à la réali-
sation de structures artificielles d'escalade. 
Certaines villes en sont bien dotées, telles 
que Saint-Pierre, Saint-Leu, le Tampon, 
Saint-André…

L'aventure des championnats d'Europe commença en 1997 
sous l'impulsion des Italiens, jusqu'à l'organisation des pre-
miers championnats du monde en 2010. Pour la France, 
c'est à La Réunion que cette discipline voit le jour pour la 

première fois en 2000. Et c'est toujours dans notre île qu' a été 
organisé, cinq ans plus tard, l’Open international de beach tennis.

La 13ème édition de  l'Open eu lieu du 15 au 19 mars dernier sur la 
plage des Brisants à Saint Gilles. Ce sont en tout, pas moins de 40 
joueurs étrangers, de 15 nationalités différentes qui ont participé 
aux 15 tournois (tous grades confondus), sous la houlette de l'asso-
ciation Bourbon Brisants Beach Tennis.

Si le beach tennis est une activité encore toute jeune et originale, 
rien n'enlève à sa pratique son attrait et sa convivialité. Cette disci-
pline a permis de démocratiser un peu plus les sports de raquette, 
en offrant la possibilité au plus grand nombre de s'y initier. En 
France, la Fédération Française de Tennis comptabilise un peu plus 
de 3 600 compétiteurs.

L'Open International organisé aux Brisants fut l'occasion pour les 
Réunionnais, jeunes et moins jeunes, de côtoyer des pointures 
internationales à l'image de Michele Capeletti classé 1er mondial 
depuis plus de 80 semaines.

La Réunion n'est pas en reste ! Notre île a ses talents de haut ni-
veau en la matière. Parmi eux, les célèbres jumelles Marie Eve et 
Mathilde Hoarau, respectivement 14ème et 16ème au classement 

mondial. Elles se sont d'ailleurs brillamment illustrées lors de cette 
compétition. « Ici nos émotions sont multipliées, ce sont des milliers 
de personnes qui viennent nous encourager. Quand on gagne, ils 
gagnent par procuration », s'enthousiasme l'une des sœurs. 
Les Réunionnaises ont été mises en échec en quart de finale face 
aux Italiennes Fédérica Bacchetta et Giuila Gasparri. Elles n’ont ce-
pendant pas démérité face au duo Italien qui remporta, finalement, 
la compétition. Du coté des hommes les Français Régis Courtois et 
Mathieu Guegano sont arrivés jusqu’en quart de finale face aux lea-
ders et gagnants du tournoi Michele Capeletti et Luca Carli. 

Au-delà de la compétition, c’est autour de différentes activités cultu-
relles, des concerts, des animations et de la fameuse beach party 
que se sont retrouvés les participants et les spectateurs. 
Un événement qui aura permis, une fois de plus, de mettre en lu-
mière la discipline et La Réunion. 

L'essor 
DE LA GRIMPE

IL Y A QUELQUES ANNÉES L’ESCALADE LIBRE EN MILIEU NATUREL 
À LA RÉUNION PARAISSAIT INCONCEVABLE. LA NATURE DU 
ROCHER BASALTIQUE, CONSTITUÉ DE STRATES INSTABLES, 
RELAYAIT CETTE ACTIVITÉ AU RANG DE PRATIQUE EXCENTRIQUE. 
MAIS C'ÉTAIT SANS COMPTER LA PASSION ET LE DÉVOUEMENT 
DES ENSEIGNANTS...

LE BEACH TENNIS EST NÉ EN ITALIE EN 1978. MIX DES RÈGLES DU BEACH VOLLEY ET DU TENNIS, IL SERA INTRODUIT 
AUX ÉTATS-UNIS ET AU BRÉSIL, PUIS DANS DE NOMBREUX AUTRES PAYS COMME L'AUSTRALIE, LA BELGIQUE OU 
L'ESPAGNE, POUR DEVENIR UNE DISCIPLINE À PART ENTIÈRE ET MONDIALEMENT PRATIQUÉE. POUR LA FRANCE, 
C'EST À LA RÉUNION QUE LA DISCIPLINE A VU LE JOUR.

Âgé de 65 ans, Michel Barjolin est professeur agrégé hors classe au lycée Lasalle Saint-Charles depuis 40 ans. En-
traîneur passionné, il a été successivement entraîneur de l'équipe senior filles du CAG Saint-Pierre en 1974, puis 
entraîneur de l'équipe de natation du CNSP, puis initiateur de plongée à l'association nautique de Saint-Pierre 
avant de fonder, en 1993, le club Escalade D'abord qu'il a conduit au meilleur niveau national et international. 
Fort de l'engouement et des premières performances de ses lycéens il a décidé de créer le club Escalade D'abord 
qu'il a entraîné avec passion pendant 20 ans. Michel Barjolin prendra sa retraite à la fin de l'année scolaire 2017 
pour se consacrer à l'écriture et à la peinture.

FINALE DOUBLE DAMES ITF / 15000$
Giulia GASPARI et Federica BACCHETTA (ITA) l'emportent 6/0 6/3 
sur la paire Ninni VALENTINI / Martina CORBARA (ITA)

FINALE DOUBLE HOMMES ITF / 15000$
Michele CAPPELLETTI et Luca CARLI l'emportent 6/0-7/6 
sur la paire Marco GARAVINI / Tommaso GIOVANNINI

VIDÉO 
SUR 

www.otv.re

Le niveau à La Réunion est 
très élevé, il y a beaucoup de 
grands joueurs ».
                Michele Capeletti“

Berceau 
DU BEACH 

TENNIS 
FRANÇAIS

coup
D'OEIL  RÉSULTATSSUR

LES

LA RÉUNION
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❤ MATHIAS MJI W. 

❤ PATRICK L. ❤ OLIVIER V. 

❤ HAKIM B. ❤ MARY C. ❤ ALEXANDRE J.

❤ CLARA S. ❤ RAPHAËL C.

❤ PABLO A.

C'est
La Réunion

VOUS!

 NOS COUPS 
 DE COEUR !  

#RÉUNION
POSITIVE

MERCI À VOUS TOUS 
POUR VOTRE PARTICIPATION
ET VOS BEAUX CLICHÉS !

RENDEZ-VOUS SUR NOTRE FAN PAGE 
@RÉGIONRÉUNION

POUR PARTICIPER À NOTRE NOUVEAU CONCOURS
AVANT LE 3 MAI 2017



La convention-cadre, est une stra-
tégie de développement écono-
mique partagée pour favoriser la 
mise en œuvre de projets de coo-

pération communs. La convention-cadre entre le 
pays tiers et l'autorité de gestion est :
➜ prévue au règlement intérieur et au schéma 
général de gouvernance du programme 
INTERREG V OI 2014-2020 ;
➜ un outil de mise en oeuvre du programme, 
elle précise le cadre juridique et le périmètre 
régissant les relations entre les parties ;
➜ un outil de développement de la coopération 
territoriale, qui favorise l'insertion de La Réunion 
dans son environnement régional, et vise à cibler 
avec le pays tiers les points de convergence 
communs, en vue d'une action coordonnée, 
lisible, efficiente sur la période du programme 
INTERREG V OI 2014-2020.
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Dans le cadre de la convention signée en novembre der-
nier, l'Union des Comores et La Réunion ont identifié 
les axes de coopération prioritaires - domaines d'in-
térêt commun et secteurs de coopération prioritaires 

- qui participeront à l'atteinte des objectifs du programme 
INTERREG V OI.
Cet accord comprend une coopération accrue entre les deux 
îles dans des domaines aussi divers et variés que la recherche 
et l'innovation, le développement durable, l'agro-industrie 
(agriculture, élevage), la sécurité alimentaire, l’éducation et 
la formation professionnelle, les échanges universitaires, la 
culture, la jeunesse et le sport, la santé, le tourisme, la coo-
pération économique et commerciale ou encore l’insertion 
professionnelle de jeunes adultes.

Dans la lignée de la conven-
tion cadre de coopération  
« PO INTERREG V.OI » signée 
entre Mohamed Bacar Dos-

sar, Ministre des Affaires Etrangères 
et de la Coopération internationale 
de l’Union des Comores et Didier Ro-
bert, Sénateur-Président de la Région 
Réunion ; la Région a ouvert une an-
tenne économique à Moroni.

Inaugurée le 22 mars dernier à EGT, 
Moroni, cette antenne marque une 
nouvelle étape dans les relations 
entre Les Comores et La Réunion au-
tour de projets partagés.
L'objectif principal de l'antenne ré-

gion est le rapprochement écono-
mique des deux îles afin de créer un 
tandem de qualité et ainsi rayonner 
sur la région et l’Afrique. 
Les fonds européens INTERREG V 
(2014-2020), dotés de 63 M€ pour 
la coopération dans la zone océan 
Indien, permettront d’instaurer un 
cadre favorable à ce rapprochement.
L'antenne assurera également des 
missions telles que le développe-
ment des échanges économiques 
entre les deux îles  ; la promotion 
des pôles de compétences et de 
l’expertise réunionnaise dans les 
programmes de coopération inter-
nationale  ; le suivi et l’accompagne-
ment du dispositif de Volontaires de 
Solidarité Internationale (VSI) orienté 
vers le secteur économique, de la 
recherche, de l’échange culturel qui 
sont envoyés aux Comores pour ap-
puyer des structures aussi bien éta-
tiques qu’associatives..

Cette antenne sera le trait 
d’union qui reliera nos îles 
et leur permettra de se 
développer mutuellement ».
              Nadège Rossini Lagardère,        
            Directrice de l'antenne Région 
                                                    à Moroni“

LA RÉUNION ET L'UNION DES COMORES
ENGAGÉES POUR LE DÉVELOPPEMENT DES 

deux territoires

INAUGURATION D'UNE NOUVELLE 
ANTENNE RÉGIONALE AUX COMORES

LES AXES 
PRIORITAIRES

Le potentiel international de recherche et d'innovation 
dans l'océan Indien

ACCROÎTRE 

Le niveau de compétence collective par le soutien aux 
actions de formation et d'échanges.

Le développement des échanges économiques dans 
la zone

SOUTENIR

ÉLEVER

Les capacités collectives d'adaptation au changement 
climatique, à la prévention et à la gestion des risques

RENFORCER

Les capacités de connaissance et de valorisation du 
patrimoine naturel de la zone

RENFORCER

LA COLLECTIVITÉ RÉGIONALE CONFORTE SA POLITIQUE 
DE DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE À TRAVERS 

L'OUVERTURE INTERNATIONALE ET L'INSERTION 
RÉGIONALE AU BÉNÉFICE DE SES ENTREPRISES ET DE SA 

JEUNESSE. EN ATTESTE LA SIGNATURE DE LA 
CONVENTION-CADRE INTERREG V ENTRE LA RÉUNION ET 

L'UNION DES COMORES FIN 2016. UNE POLITIQUE DE 
COOPÉRATION RÉGIONALE ET D'ACTION INTERNATIONALE 

QUI A CONNU UNE NOUVELLE IMPULSION AVEC 
L'INAUGURATION D'UNE ANTENNE RÉGION À MORONI 

EN MARS DERNIER.

VIDÉO 
SUR 

www.otv.re

BonÀ
savoir

CONTACT

➜

HÔTEL DE RÉGION 
PIERRE LAGOURGUE
Horaires d'ouverture au 
public : Du lundi au jeudi de 
8h00 à 12h00 et de 13h00 
à 17h00.  
Le vendredi de 08h00 à 12h00 
et de 13h00 à 16h00
> 0262 487 087 
> accueil_feder@cr-reunion.fr 
> www.regionreunion.com

EXEMPLES DE PROJETS RÉALISÉS 
AVEC L'UNION DES COMORES (2007-2013)

Actions de formation 
et d'accompagnement de l'union 

des Chambres de Commerce,
 d'Industrie, agriculture 

des Comores

Action de coopération avec 
Mohéli, pour la conservation 

de l'environnement marin

Accompagnement et formation 
des personnels de santé des pays 
de la zone océan Indien, congrès 

en matière de santé publique 
et épidémiologie

CCIR CEDTM CHU

>  VSI AUX COMORES : NAÏDA MOHAMED, ANNE-SOPHIE RUGET, 
MARIAMA MAHDJOU, AURÉLIE HONORÉ ET KETTY RÉGIS
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La Réunion, 
EN L'AIR

 VOLCAN, SPORTIFS, RÉCIF CORALLIEN, ARTISTES, TERRE DE TOURNAGES, PHOTOGRAPHES, 
PAYSAGES À COUPER LE SOUFFLE, SAVOIRS-FAIRE D’EXCELLENCE, ÉCRIVAINS...L’ÎLE INSPIRE, 

FASCINE, DÉFIE, TENTE. LA RÉUNION EST AUSSI MÉTISSÉE QUE LES RÉUNIONNAIS, 
AUSSI MULTIPLE QUE LA PALETTE D’HOMMAGES QUI LUI SONT FAITS.

La Réunion fait rayonner son image bien au-delà des Mascareignes et du Sud-Ouest de l’océan Indien. Malgré  des 
crises, requin, chik et autres échos des épidémies qui ont touché les destinations ultramarines au sens large (dans 
les Caraïbes ou le Pacifique), l'image de La Réunion reste positive. Car La Réunion, telle qu’elle est perçue en Europe 
ou ailleurs dans le monde, ne se limite pas à une énième carte postale tropicale. L'île est perçue comme une des-
tination tendance, parce qu’elle est riche de cultures, dépaysante mais sécurisante, diverse et branchée, intense et 
techno… Porteuse des valeurs d’un terroir créole à la fois français et india-océanique notre culture populaire, ouverte 
sur l’autre, en attire plus d'un.

À La Réunion début avril pour animer sa célèbre émission  
"C' Cauet", Sébastien Cauet en a profité pour (re)découvrir les plai-
sirs qu'offre notre île : survol en hélicoptère ou encore Maloya. 
À l’image du personnage, Cauet a réalisé tous ces shows en direct. 
Les auditeurs ont pu suivre l'animateur, accompagné pour l'occa-
sion du chanteur Keen'V et du rappeur Ridsa sur les réseaux so-
ciaux, ainsi que sur la chaîne de radio : NRJ.fr.  Avec ses plus de 8,5 
millions de fans sur les réseaux sociaux, l'animateur a apporté un 
très beau focus sur notre île. 
Après le succès de Papa ou maman 2 sur le grand écran, un nouveau 
long métrage intitulé All-Inclusive débarque à La Réunion pour son 
tournage. En tête d'affiche, Camille Cothin, alias « La Connasse » sur 
Canal + mais aussi Camille Chamoux et l'actrice césarisée Miou-
Miou. 
Depuis 2012, l’association Hit Lokal organise, en février, à Paris, 
la seule cérémonie de remises de prix dédiée aux artistes et mu-
siques ultramarins, le Hit Lokal Awards. Et pour cette 5ème édition, 
un Réunionnais rafle le Prix de l’artiste "Zouk masculin" de l’année. 
Mikl, avec son titre "À la folie", a séduit les membres du jury. À son 
retour sur l'île, c'est en véritable star qu'il est accueilli. Un nouvel 
ambassadeur de talent pour La Réunion. 

DESTINATION 
PEOPLE 

L'agence de voyage en ligne Go Voyages a publié fin mars son palmarès 
des îles préférées des Français (sondage réalisé auprès de 9000 per-
sonnes). La Réunion tient une belle place dans les trois classements 
révélés par ce sondage. 4ème dans le classement des plus belles îles du 
monde selon les Français, elle est aussi 4ème dans le top des réservations 
2016 et 2nde dans le top des réservations de l'été 2017. 
Le travail de valorisation de la destination Réunion réalisé par l'IRT porte 
ses fruits et s'étend jusqu'en Allemagne ou encore la Chine ! 
Une destination coup de coeur qui doit en grande partie sa notoriété 
à son volcan qui devrait bientôt rouvrir son accès (fermé depuis 2003) 
aux nombreux curieux qui pourront admirer les coulées de laves au 
plus près en la présence d'un guide professionnel. De quoi susciter en-
core plus d'engouement pour l'île intense !

DESTINATION 
COUP DE COEUR 

Côté challenge, en voilà un original et brillamment relevé ! Vous avez peut-être vu des tables 
et des tables et des tables et encore des tables de pique-nique à l'Ermitage les bains dimanche 
2 avril. Une bonne raison à cela ! Sous l'impulsion d'un brasseur péi, en partenariat avec Exo 
Fm, près de 2 000 personnes se sont réunies pour tenter de battre le record du monde du 
plus long « pic-nic ». Défi relevé avec une table de 322,42 m de long (soit 75 m de plus que le 
précédent record). Et ce record, 100 % local est dorénavant homologué par le Guinness Book 
of Records. 

DESTINATION CHALLENGE

Cette année encore, La Réunion s'est illustrée au Salon de l'Agri-
culture en raflant le Prix de l'Excellence, 7 médailles d'or, 4 mé-
dailles d'argent et 3 médailles de bronze. Un beau palmarès  ! Le 
Prix d’Excellence récompense chaque année, les producteurs ayant 
obtenu les meilleurs résultats, dans leur catégorie, au cours des trois 
dernières éditions du concours, soit pour cette promotion : 2014, 
2015, 2016. Il récompense le savoir-faire d’hommes et de femmes 
qui se dévouent totalement à leur métier et à leurs produits. Masca-
rin Rhums & Punchs a remporté un Prix de l'Excellence 2017, ainsi 
qu'une médaille d'or et une médaille d'argent.
Chatel, Isautier, La Vanilleraie, Les saveurs de la Fournaise, Ethève 
Gérard, SOLEIL REUNION, font également partie des entreprises 
locales primées. De nos rhums, nos punchs, à nos confitures en 
passant par notre vanille, les produits du terroir réunionnais et le 
savoir-faire de nos professionnels se sont faits remarquer !

DESTINATION 
EXCELLENCE
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Pour la pâte 
➜ Dissoudre le Baking powder dans l'eau tiède et laisser reposer pendant environ 5mn.
➜ Dans un saladier, mélanger la farine de blé, la farine de pois chiches, l'huile et le sucre. 
➜ Ajouter le Baking powder et bien mélanger pour supprimer les grumeaux et pour que la 
pâte soit lisse. 
➜ Laisser reposer la pâte dans un endroit chaud pendant au moins 1h.

Pour le sirop 
➜ Faire bouillir le sucre et l'eau ensemble. Ajouter l'eau de rose et le safran et arrêter la 
cuisson.
➜ Chauffer de l'huile dans une poêle. Quand l'huile est chaude, utiliser une poche à douille 
pour presser la pâte à Jalebi en forme de serpentin. Les faire frire jusqu'à obtenir une couleur 
brun doré des deux côtés.
➜ Transférer les Jalebis dans le sirop chaud et laisser tremper pendant quelques secondes et 
les sortir.
➜ Servir les jalebis chauds et … bon appétit !

INGRÉDIENTS 
Pour la pâte
> 1/2 tasse 

de farine de blé
> 1 càc de farine 
de pois chiches

>1/2 càc de Baking 
powder (poudre à lever)

>1/2 càc d'huile
>1/2 càc de sucre blanc
>1/3 tasse d'eau tiède 

(si nécessaire)
de l'huile à friture

Pour le sirop
> 1 tasse de sucre
> 1/2 tasse d'eau

>1 pincée 
de cardamome 
verte en poudre
quelques brins 

de safran
> 1 càc d'eau de rose 

ou d'eau de kewra

JalebisPAR LA CHEFFE
RAGINEE

VALIN
(TABLE 

PAYSANNE 
AGNI)

C'est
La Réunion

VOUS!
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DEPUIS COMBIEN DE TEMPS ÊTES-VOUS 
AGENT DE MÉDIATION ACCOMPAGNATRICE 
SUR LE RÉSEAU CAR JAUNE ?
C’est tout récent. Une semaine à peine  ! 
[rires] Et aujourd’hui, j’ai l’honneur de dé-
couvrir ce bus étage ! 
Je suis en formation pendant encore deux 
semaines, dont une sur le bus à étage. On va 
m’apprendre comment ça fonctionne. D’ici 
là, je serai complètement autonome pour 
travailler – éventuellement seule – dans les 
bus déjà opérationnels sur le réseau.

POURQUOI AVOIR CHOISI CE MÉTIER ?
L’échange, la discussion, l’accompagnement, 
la communication…c’est tout ce que j’aime ! 
C’est ce qui a motivé mon choix. 

EN QUOI CONSISTE VOTRE MÉTIER ?
Je suis là pour accueillir les usagers, vérifier 
que tout se passe bien à l’entrée et à la sor-
tie du bus, et évidemment, tout le long du 
voyage. Je suis affectée sur le bus à étage, 
avec un collègue, sur le trajet Saint-Benoît > 
Saint-Denis, opérationnel depuis le 27 mars.

IL Y A T-IL DES PARTICULARITÉS EN TANT 
QU’AGENT DE MÉDIATION POUR LE BUS À 
ÉTAGE ?
Oui. Ce qui change surtout, notamment pour 
la sécurité des usagers, c’est qu’il faut deux 
agents dans le bus. Il faut être plus vigilants 
aussi. Le sens entrée-sortie est aussi diffé-
rent  : laisser les gens sortir avant d’entrer 
dans le véhicule par exemple. Il faudra être 
ferme et accueillant pour que tout se passe 
bien.  Parfois, c’est un métier un peu stres-
sant, on ne sait jamais vraiment comment 
les gens vont réagir. Mais, on nous apprend 
à gérer tout ça. Il faut surtout passer par la 
communication.

COMMENT ÊTES-VOUS PRÉPARÉE POUR 
APPRÉHENDER VOTRE MÉTIER ?
J’ai deux jours de formation par semaine sur 
toute la partie communication, médiation et 
la gestion des situations difficiles. Aussi, je 
suis certifiée apte à gérer les conflits et amé-
liorer l’expérience des usagers dans le bus. 
J’ai de la chance ! Je découvre, on me forme 
et j’apprends en même temps.

PREND 
DE LA 
HAUTEUR

4 MÈTRES DE HAUT, PRÈS DE 14 MÈTRES DE 
LONG ET 73 PLACES ASSISES, LE BUS À ÉTAGE EST 

ARRIVÉ SUR LE RÉSEAU CAR JAUNE 
ET NE RISQUE PAS DE PASSER INAPERÇU. INELLA 

DOCTEUR, 24 ANS, EST NOUVELLEMENT AGENT 
DE MÉDIATION ACCOMPAGNATRICE DANS 

LE RÉSEAU CAR JAUNE ET FAIT SON BAPTÊME 
SUR LE BUS À ÉTAGE.

QUAND LE BUS

Le nouveau bus à étage 
du réseau Car Jaune a 
été officiellement mis 
en circulation en mars 
dernier. Depuis le 1er 

janvier 2017, la Région assume la com-
pétence « Transports Interurbains », qui 
lui a été transférée dans le cadre de la 
loi NOTRe. La collectivité régionale tra-
vaille en collaboration avec le Départe-
ment et le groupement des transpor-
teurs afin de développer le transport 
interurbain Car Jaune et pour placer 
les usagers au cœur des améliorations. 
Le bus à étage s’inscrit dans la lignée 
de ces améliorations. 
 

BonÀ
savoir

VIDÉO 
SUR 

www.otv.re

➜ Climatisation dans tous les véhicules 
➜ Ecrans d’information 
➜ Vidéo surveillance pour plus 
       de sécurité 
➜ Accès aux personnes à mobilité 
       réduite 
➜ Prises USB 
➜ Wifi 
➜ Coin salon pour plus de convivialité 
➜ Validation du ticket à bord

LES ÉQUIPEMENTS 
CAR JAUNE

C'est
La Réunion

VOUS!
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RÉUNIONNOUS

Jamais les Outre-mer n’auront autant souffert d’indifférence et de mépris que ces 5 dernières 
années. Cure d’austérité des collectivités territoriales, rupture d’égalité entre la France métropoli-
taine et les territoires d’Outre-mer, logique de rattrapage rétrograde, retrait de l’Etat du dispositif 
de la continuité territoriale, cherté de la vie, tarifs plus élevés de l’internet, du numérique et de 
l’aérien, etc. A cette situation d’injustice sociale et économique s’ajoute un chômage de masse qui 
ne varie pas vraiment d’année en année. Et le comble du politiquement correct et d’une certaine 
bien-pensance exigerait de nous excuser et de demander pardon. Mais pardon de quoi ? Nous 
sommes pleinement Français et nous entendons bien le rester et affirmer nos droits. 
Si la Guyane était une île, alors La Réunion serait un continent, le tout, malheureusement, avec 
un gouvernement qui s’amuse trop au jeu de la tectonique des plaques, espérant que les reven-
dications des Outre-mer français ne glissent opportunément dans les profondeurs de la Terre. 
Alors, les Outre-mer, aux oubliettes ? Certainement pas, non ! 
Les visites ministérielles se succèdent et se ressemblent tellement maintenant que cela devient  
des non-évènements. Par-contre, on ne lésine pas sur les moyens pour se vanter des mérites de 
la multiculturalité, de notre bien-vivre ensemble, mais combien de temps encore allons-nous te-
nir en nous contentant d’une politique économique et sociale de l’approximation ? La vérité, c’est 
que, à Paris et dans les dorures des palais feutrés de la République, il a été décidé de mettre les 
Outre-mer en Stand By. Pire, les Outre-mer doivent contribuer à la diète budgétaire comme n’im-
porte quelle autre région de France métropolitaine. Cela n’est acceptable que si nous avons les 
mêmes taux de chômage et de précarité qu’en métropole, ce qui est loin d’être le cas, en atteste 
cette vraie fausse loi sur l’égalité réelle. Au lieu de poser la première pierre d’un centre historique 
des Outre-mer à Paris pour faire plaisir à quelques-uns, il aurait fallu commencer d’abord par 
solutionner les problématiques que subissent tant les Français d’Outre-mer. C’est donc une poli-
tique de non-sens et de l’absurde que l’on nous impose en Outre-mer et il ne serait pas étonnant 
de voir les discours populistes prospérer. Nous disons à l’Etat : que la responsabilité est lourde et 
les points de non-retour dangereux. 
Les gouvernements d’aujourd’hui ressemblent à ces logiciels devenus inconscients de nous 
proposer la même rengaine et en retour, les Outre-mer leur répondent par le même message 
d’alerte : ERREUR ou SYSTEM FAILURE* (*défaillance du système). Il est temps de dire à ceux 
qui nous gouvernent qu’il faut sortir de cette logique de complaisance. Il est temps pour le gou-
vernement socialiste de prendre conscience qu'il faut faire confiance, accompagner et mettre 
en place tout ce qui marche et rejeter tout ce qui ne marche pas. Les Outre-mer sont certes des 
régions ultrapériphériques de la France et de l’Europe, mais nous n’acceptons pas d’être consi-
dérés comme des territoires de seconde zone. C’est ce que nous disent les Guyanais. Osez, osons 
investir pleinement dans les Outre-mer, c’est cela le message unanime de tous nos Outre-mer, 
que nous soyons Réunionnais, Antillais, Calédoniens, Polynésiens ou Mahorais. Nous sommes la 
France, une France diverse, une France métisse et non pas une France différente ! 
Les Outre-mer formulent le vœu de se transformer en de vraies métropoles modernes, cultu-
relles, vivantes. Cela, le gouvernement doit de toute urgence l’entendre.  

Je suis Guyane, je suis Outre-mer

LE RASSEMBLEMENT

Lycées : la Région fuit 
ses responsabilités
La Réunion compte 47 lycées d’enseignement général et 
professionnel (dont 5 privés). Si seulement 12 lycées ont 
été construits avant les années 80, le rattrapage s’est effec-
tué peu à peu.
De 1990 à 2000, plus de 17 lycées ont ouvert leurs portes, 
soit 38 % des établissements de La Réunion. C’est la décen-
nie où l’on a livré le plus de lycées avec une moyenne d’en-
viron deux par an.
Depuis 2010, début de la mandature de Didier Robert, plus 
aucun lycée n’est sorti de terre. Cela a pour conséquence 
une surcharge inacceptable des établissements. Les ly-
cées réunionnais accueillent en moyenne 869 élèves (41 
% comptent plus de 1000 élèves).  Au niveau national, la 
moyenne est de 539 élèves par lycée ! Si on se réfère à ces
chiffres, il manquerait donc 29 nouveaux lycées pour 40853 
lycéens pour rattraper la moyenne nationale.
Dans l’urgence, la Région Réunion a lancé une politique de 
classes en préfabriqué pour contrer la croissance des effec-
tifs. Cette politique court termiste ne favorise pas la réussite
de nos enfants.
L’exemple le plus marquant est le lycée Jean Hinglo du Port. 
En 2012, l’effectif était de 1083 élèves. En 2016, ce lycée 
compte 1423 élèves, soit une augmentation de 31 % ! Dans 
ces classes surchargées, les enseignants disent qu’ils n’ont 
pas les moyens nécessaires de former les élèves dans les 
meilleures conditions. Dans les lycées professionnels, la si-
tuation se complique encore plus dans les ateliers.
De ce fait, les lycées sont sous tension. La question que tout 
le monde se pose, c’est pourquoi la Région Réunion n’in-
vestit pas dans la création de nouveaux lycées ? Derrière les 
beaux discours qu’elle a sur l’avenir de notre jeunesse, elle 
prépare en fait le chômage de demain. Malgré plusieurs 
interpellations des élus de l’opposition, la situation ne 
semble pas émouvoir la majorité régionale.

Huguette BELLO
Présidente du groupe Le Rassemblement

LA POLITIQUE AUTREMENT

Notre société connaît de profondes mutations, économiques, 
sociales, politiques, environnementales. Nous ne pouvons 
plus faire comme avant, poursuivre cette politique de l'au-
truche, au niveau de l’État comme au niveau local.
Recréer un nouvel équilibre, voilà le défi qui se pose à nous 
tous et la solution ne peut pas se trouver dans les extrêmes. 
Les enjeux sont tels qu'ils nécessitent le rassemblement de 
toutes les bonnes volontés du pays dans l'intérêt de la po-
pulation.
Le renouvellement de la classe politique doit pouvoir se faire. 
La limitation du nombre de mandats identiques, dans le 
temps, est une nécessité: la politique ne doit pas être un mé-
tier ! Ceux qui ont été aux plus hautes responsabilités durant 
des années ne peuvent plus nous faire croire que demain, ils 
pourront enclencher la transformation dont la société a tant 
besoin !
Plus que tout et plus que jamais, la reconquête de la confiance 
des citoyens exige la moralisation de la vie politique. Les sta-
tuts ne doivent plus servir à protéger une élite politique !
Contrairement à ce qu'il se passe à la Région, notre approche 
en matière de gestion de l'argent public rime avec une éva-
luation des politiques, une maîtrise des dépenses de fonc-
tionnement et des investissements publics conséquents qui 
soutiennent réellement l'économie.
Il nous faut une véritable stratégie pour aller plus loin que les 
grands engagements sur le papier mais porter, à partir des 
réalités une grande ambition pour La Réunion.
Ce changement de logiciel imposé par les grands change-
ments de la société n'est pas mené, ni défendu par l'exécu-
tif régional qui s'illustre par son improvisation et le peu de 
considération accordée à l'usage de l'argent public.
Cette politique est précisément celle que nous combattons 
ici, à la Région, et ailleurs, pour pouvoir continuer à faire 
avancer La Réunion. 
  Le groupe La Politique Autrement

L'heure de transformer 
la société ! 
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13
Mai

2017

Du 27 avril 
au 1ER Mai 

2017

Grâce à ce circuit découverte, la Cité du Volcan vous 
emmène découvrir les secrets du volcan ! Direction : la 
route forestière du Volcan, avec plusieurs arrêts commen-
tés par un médiateur scientifique...depuis le Nez de Boeuf 
jusqu'au Pas de Bellecombe. 

➜ CITE DU VOLCAN 
RN3 Bourg Murat 97418, Plaine des Cafres
le lundi de 8h à 17h | 25€ - 35€ (formule repas +10€)
réservation : 0262 590 026

Monsieur Kévin Le Doudic, docteur en Histoire, 
spécialiste de la présence française en Inde et dans 
l'océan Indien à l'époque moderne est l'invité spécial 
du MADOI. Il présentera une autre lecture de 
l'exposition « Beau comme l'Antique, 1750 - 1815 » 
à travers trois rendez-vous particuliers. 

➜ MADOI 
17 A, ch, Maison Rouge 97450 Saint–Louis 
de 9h30 – 12h30 | 5 € | sur réservation :  0262 912 430 

Le Piton de la Fournaise 
autrement

Les rencontres du MADOI 

Requiem Messe Basse de Gabriel Fauré par le Chœur Académique et les Jeunes Voix 
du CRR sous la direction de Régine Theodoresco, cheffe de coeur. Le chœur 
académique propose pour Avril 2017 un retour sur les classiques du chant choral 
avec un programme autour du compositeur français Gabriel Fauré :
• Messe basse par les jeunes voix du CRR
• Les Djinns, sur un poème de Victor Hugo
• Le cantique de Jean Racine
• Le Requiem
Un récitant, le comédien Laurent Soffiati, sera élégamment intégré au concert. 
Il présentera les pièces dans un texte théâtralisé autour du personnage de Gabriel 
Fauré. Les chœurs seront accompagnés par Lauriane Righi au piano, Maritchu 
Aguergaray au violon et Stéphanie Aho au violoncelle.
Cinq concerts sont prévus pour cette saison :
• 27 Avril à 14h concert pour les scolaires, église de Sainte-Marie
• 28 Avril à 19h Cathédrale, Saint-Denis
• 29 Avril à 19h église de la Chatoire, Le Tampon
• 30 Avril à 17h, Chapelle Stella Maris la Saline les bains
• 1er Mai à 17h église de l’Entre-Deux

➜ TOUTE L'ÎLE  
à partir de 14h (selon les dates) | 15€-12€ | www.monticket.re 

14
Mai

2017

L'Athlétic Club de Saint-Paul, en partenariat avec 
la ligue régionale d'athlétisme, organise la 14ème  

édition de la Course du Géranium, une étape du 
championnat régional de course de montagne. 
Un millier de participants, dont quelques athlètes 
de l'océan Indien sont attendus. 
3 épreuves au programme : 
- une randonnée pédestre de 15km pour le grand 
public, 
- une course de 15km,  
- une course de 7,5km.

➜ SAINT-PAUL 
0692 87 54 88 | www.acsaintpaul.com 

Course du géranium 

Requiem Messe Basse 

Chaque année, la Nuit Européenne des Musées 
est l'occasion de profiter d'animations inédite : 
ateliers, spectacles, prestations musicales...Mise 
à l'honneur de la culture bretonne sous toutes 
ses formes au Stella, visites nocturnes, ateliers 
scientifiques et spectacle « piano volcanik » à la Cité 
du Volcan, métiers de restaurateur et copiste au 
MADOI,...Une 13ème édition qui ne manquera pas 
de vous surprendre !

➜ CITE DU VOLCAN / STELLA / MADOI
Gratuit (hors cinéma 4D) – à partir de 18h 
www.museesreunion.re

Nuit européenne 
des musées

Le temps d'un échange et d'un partage musical, 
le percussionniste vénézuélien sera présent pour 
montrer l'évolution des musiques traditionnelles 
issues de l'héritage des esclaves, confrontées aux 
musiques modernes.

➜ STELLA MATUTINA
Auditorium Pierre Roselli | 2 mai 2017 | 
6, allée des Flamboyants 97436 Piton Saint-Leu
 de 18h00 à 20h00 | Gratuit  | 0262 345 960 

La Cité du Volcan vous propose une aprés-midi récréative, des épreuves 
sportives et culturelle, par équipe. Animations destinées aux enfants. 

➜ CITE DU VOLCAN
RN3 Bourg Murat 97418 Plaine des Cafres | de 13h00 à 17h00 | 
2€, sur réservation | 0262 590 026 

Orlando Poleo

Le Rallye Volcan

15
Avril
2017

15
Mai

2017

Le Cross du Piton des Neiges est la plus ancienne 
course de montagne de l'île de La Réunion (15km 
environ et 1900m de dénivelé positif). Le Club Avalasse  
organise sa 28ème édition cette année. Plus de 450 
concurents sont attendus pour un départ au stade de 
Cilaos et une arrivée, au sommet du Piton des Neiges.

➜ CILAOS
0692 34 97 52 | www.avalasse.fr 
 

Cross du Piton des Neiges

20&21
Mai

2017

Le racing club de Saint-Denis organise la 7ème édition du 
trail du Colorado, une course de 42 km (1500 m d+/-) à 
parcourir en solo ou en duo - relais de 24 + 18 km.
D'autres courses seront proposées aux randonneurs, 
marcheurs nordiques et aux plus jeunes : la Musaraigne 
(5 km) et le Speed trail (1,5 km). L'association accueille 
aussi la coupe de France universitaire de trail 2017, en 
partenariat avec l'Université de La Réunion et la Région. 
Des étudiants venant d'Europe, d'Asie du Sud-Est, 
d'Afrique du Sud et de la zone océan indien participe-
ront à cette course de 21 km.

➜ SAINT-DENIS 
à partir de 7h00 | à partir de 5€ 
Inscription obligatoire avant le 30 mai - 0262 418 094 
0692 653 600 | www.trailducolorado.fr
 

Trail du Colorado

5
Juin

2017

19 & 
20 Mai

2017 Pour les vacances, le Stella vous propose son 
Atelier vacances « Les Toiles de Stella », le musée vu par 

les enfants. Il s'agit d'un stage de dessin au fusain, 
sur 4 matinées, accompagné par Karine Sartre.

Ateliers destinés aux enfants de 8 à 12 ans. 

➜ STELLA MATUTINA | 6, allée des Flamboyants 97436 
Piton Saint-Leu | de 9h30 à 12h30 | 40 € (les 4 matinées) 

réservation : stella.reservations@museesrenion.re ou 
0262 345 960 | virginie.boyer.cdv@museesreunion.re

Les Toiles de 
Stella

Atelier pour les enfants, où, après avoir 
découvert l'exposition « Beau comme 
l'Antique, 1750 - 1815 », ils pourront 
fabriquer leur papier peint, créer un 

bas-relief à partir de l'argile et réaliser leur 
portrait à leur image de ceux de 

l'époque antique. 

➜ MADOI 
17 A, ch, Maison Rouge 97450 Saint–Louis 
Ateliers destinés aux enfants de 7 à 12 ans 

de 9h30 – 12h30 | 8 € 
réservation :  0262 912 430

Ateliers vacances 
Du 9 

au 12
Mai

2017

Du 9 
au 12

Mai
2017

Du 11 
au 13

Mai
2017

Pour les vacances, Kélonia vous propose son 
Atelier vacances «Les Tortues Marines : 
atelier Récup'Art », animé par Dalones Design. 
Au programme : dessins et peintures de 
tortues marines à travers l'histoire de l'art ; 
fabrication d'une tortue marine en volume ; 
création d'une tortue marine en ponte avec du 
papier mâché, de l'argile et des matériaux de 
récupération ;  création d'une toile 
d'acrylique ; réalisation d'une affiche pour
 la défense et la protection des tortues marines 
à La Réunion et/ou dans le monde. La visite 
du musée est incluse.

➜ KELONIA 
48 rue Général de Gaulle Pointe des châteaux 
97436 Saint-Leu  |  du 8 au 12 mai 2017 de 
9h30 à 12h30 | 40€ pour la semaine  | réserva-
tion : 0262 348 110 

Récup'Art

Du 8 
au 12

Mai
2017
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2ÈME CONGRÈS
MONDIAL   SUR LES

À BOSSE
à La Réunion

JUIL. 2017
À STELLA
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